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    À Nathalie Desnoyer, Vesper Lynd qui s’ignore


    Et pour Corinne, ma sœurette que j’adore


    


    


    


    


    


    


    


    


    « Quiconque combat les monstres…


    Doit s’assurer qu’il ne devient pas lui-même un monstre. 


    Car lorsque tu regardes au fond de l’abysse, 


    L’abysse aussi regarde au fond de toi »


    Nietzsche


  


  

    1. Préface de Guy Hamilton


    Réalisateur de Goldfinger, les Diamants sont éternels, Vivre et Laisser mourir et L’Homme au pistolet d’Or.


    Ma conviction a toujours été que, plus ils seront machiavéliques, impitoyables et sans scrupules, plus James Bond aura du mal à venir à bout de ses adversaires.


    Fort heureusement, Ian Fleming a créé une fascinante galerie de portraits pour ses Méchants et j’ai eu la chance d’orchestrer la rencontre entre 007 et Auric Goldfinger. De fait, mes séquences favorites sont toujours les scènes entre 007 et ses diverses adversaires. Il faut toujours que ces celles-ci se terminent avec un sinistre « Mr Bond, il va maintenant falloir se débarrasser de vous car vous en savez trop ! »


    Et, comme les adversaires de Bond n’aiment pas trop se livrer eux-mêmes à des voies de fait, ils laissent toujours ce soin à leurs subordonnés…


    J’ai eu beaucoup de chance que les subordonnés en question ne relèvent pas du stéréotype genre gros bras, mais s’avèrent toujours être des personnages intéressants à part entière (Oddjob en est un bon exemple. Si ce gars est capable de réduire en miette une balle de golf, vous pouvez imaginer sans peine qu’il donnera du fil à retordre à James Bond).


    Bond n’est pas Superman. Il doit toujours l’emporter grâce à son intelligence, son esprit, et son sens de l’ingénuité – bon, d’accord, de temps à autre aussi grâce à un gadget de Q…


    Donner vie à ces personnages a toujours été pour moi une source de joie et de plaisir.


    Guy Hamilton, Majorque, septembre 2013
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        Guy Hamilton et l’auteur au Festival de Cannes (2006)


      


    


    


  


  

    2. Avant-propos


    «  Il t’a promis son cœur ? Donnez-lui donc son cœur ! »


    Franz Sanchez , amant jaloux dans Permis de Tuer


    Ce livre est né d’un dépit amoureux. On dit que les grandes douleurs sont muettes, elles sont aussi terriblement créatrices.


    Dans mon cas l’idée en a germé à l’été 2013 alors que la jeune femme à qui est dédié ce modeste ouvrage s’en est allée du jour au lendemain batifoler avec un artiste lyrique au petit pied.


    Après avoir un temps envisagé de jeter les deux amants dans une piscine infestée de piranhas (opération peu réaliste en région parisienne), de les sacrifier dans une cérémonie vaudou spectaculaire, d’ouvrir la poitrine de mon rival pour en retirer son cœur encore palpitant ou de recouvrir d’une couche d’or à 24k le corps de mon ex (coût jugé trop prohibitif par ma banquière), je me suis plutôt amusé à rédiger ce petit guide consacré aux meilleurs Méchants de la saga des James Bond.


    C’est Hitchcock lui-même qui affirmait que Plus le Méchant est intéressant, meilleure sera l’histoire d’un film.


    Un axiome respecté à la lettre par le créateur de James Bond, Ian Lancaster Fleming, disparu il y a bientôt cinquante ans tout juste, alors que se poursuivait le tournage de Goldfinger, troisième film consacré aux aventures de son héros, l’increvable agent 007. Et une recette ensuite appliquée verbatim dans les films qui ont parsemé un demi-siècle d’histoire du cinéma.


    Même si vous n’avez jamais vu un James Bond de toute votre vie (ce qui laisserait supposer que vous habitez au fin fond de la Mongolie extérieure – et encore), les images véhiculées par ces formidables super Méchants sont aujourd’hui passées dans l’inconscient collectif.


    Un chat persan blanc évoque immanquablement l’animal de compagnie du fourbe Enst Stravro Blofeld, tandis qu’un volcan éteint fait surgir l’image d’une base secrète high tech. Un aquarium peuplé de poissons exotiques ramènera au vil Stromberg de L’ Espion qui M’ Aimait et le moindre bug informatique de votre PC vous fera croire à une intervention diabolique de Raoul Silva…


    Cet ouvrage répertorie donc les plus grands adversaires de James Bond, s’amuse à classer leur folie destructrice, détaille par le menu  leurs modus operandi et les erreurs à ne surtout pas commettre quand on se frotte à l’agent 007.


    Bref, un petit guide non exhaustif pour devenir le parfait futur Maître du Bond…


    J’espère que vous prendrez autant de plaisir à parcourir ces pages que j’en ai eu à les écrire…


    L’auteur, calfeutré dans sa base secrète du quartier chinois du 13e arrondissement de Paris – et peaufinant son plan de conquête du monde libre, à base de bombardements massifs de Haribos…


  


  

    3. Introduction


    Le Méchant dans les James Bond : le plus beau des personnages !


    « Tuez James Bond – MAINTENANT !! » – Ernst Stravro Blofeld, énervé.


    Qu’est-ce qui fait qu’un Méchant reste mémorable dans l’inconscient collectif ?


    Et pourquoi Dark Vador, l’empereur Ming ou Pat Hibulaire sont-ils bien plus populaires que Mickey, Flash Gordon ou Luke Skywalker ?


    Alfred Hitchock dans son infinie sagesse nous donne la réponse : « Plus terrible est le Méchant, meilleure sera l’histoire » avait coutume de rappeler le réalisateur de Psychose. C’est un enseignement que suivit à la lettre le créateur de James Bond, Ian Lancaster Fleming, qui se délecta à parsemer les aventures de son héros agent secret de rencontres mémorables avec des mégalomanes devenus aujourd’hui autant de stéréotypes au panthéon des Grands Méchants du Cinéma. Subtil distingo à observer néanmoins : si c’est bien les personnages de Fleming qui ont servi de modèles à leurs alter-egos sur pellicule, c’est aux scénaristes – et principalement au vénérable Richard Maibaum – que l’on doit ces images indélébiles qui se sont fixées sur la rétine des spectateurs. Comme le souligne avec humour Roger Spottiswoode, le réalisateur de Demain ne meurt jamais : « Vous savez, trouver une intrigue de dimension internationale qui ait un rapport avec un agent secret anglais, c’est assez difficile à imaginer de nos jours… » Dès 1967, conscients d’avoir à respecter une recette quasi immuable pour chaque nouveau film, les producteurs instaurent une bible destinée aux apprentis – scénaristes susceptibles de développer de nouvelles intrigues. Elle décrit par le menu l’ossature du film et du déroulement de l’histoire à venir. Tout y est codifié, de l’apparition du Méchant aux rencontres de James Bond avec le beau sexe au cours de son enquête à venir. Le scénariste Roald Dahl tenta de s’éloigner de la recette dans le premier jet de son scénario pour le film On ne vit que deux fois, et se fit vertement rappeler à l’ordre par Cubby Broccoli. Les Bond fonctionnent donc par automatisme d’écriture, voire même par clichés. Ce qui a conduit la série à tomber dans l’auto-parodie sous l’ère de Roger Moore, plus enclin à la gaudriole qu’au psychodrame, avant de revenir à une ligne plus conforme aux intrigues d’origine imaginées par l’écrivain Ian Fleming. Heureusement, Eon se remet régulièrement en question et propose à son public des variations subtiles des aventures de 007 en fonction de l’actualité du moment présent.


    Si la série de films interprétés par Sir Sean Connery était fermement ancrée dans l’ère de la guerre froide (intervention du machiavélique SPECTRE dans cinq des six films de cette période), la relève de Sir Roger Moore donna lieu à la présentation d’une foultitude de nouveaux Méchants hauts en couleur (un grand prêtre vaudou, un assassin à trois tétons, un prince afghan ou un trader génétiquement modifié par les Soviétiques…).


    Ne devant quasiment plus rien à Ian Fleming – à part leurs noms pour certains –, ces nouveaux personnages furent ensuite déclinés très officiellement dans des jeux de rôles (qui apparurent au début des années 80), avant d’intégrer tout naturellement le monde des jeux vidéo – extension logique des bons vieux jeux de plateau type Donjons & Dragons.


    Richard Maibaum – qui rédigea donc pas moins de treize scripts pour la série, un record insurpassé à ce jour – affirmait avec raison : « Le gros problème est d’arriver à inventer une motivation pour le plan machiavélique du Méchant. Une fois que c’est fait, vous êtes sur les rails et tout le reste n’est plus que littérature. »


    Le Méchant dans les James Bond obéit donc forcément aussi à un certain nombre de règles immuables :


    Règle n°1 (mise en place dès le second film de la série) : le Méchant affronte rarement l’agent 007 face à face (exception notable : Scaramanga, Janus / Trevelyan ou Silva) mais préfère déléguer le sale boulot à son assistant garde du corps, tueur au petit pied.


    Règle n°2 : le Méchant évolue dans un décor grandiose. Impossible de visualiser Blofeld dans un F3 ou Stromberg à l’aquarium de Paris. La demeure du Méchant est à l’image de sa mégalomanie (le summum du genre étant atteint par Drax qui fait acheminer et reconstruire le château de Vaux-le-Vicomte sur ses terres californiennes).


    Règle n°3 : le Méchant est entouré d’accortes secrétaires, qui, forcément encore, ne résisteront pas longtemps au charme ravageur de notre agent britannique.


    Règle n°4 : le plan de domination mondiale du Méchant ne souffre aucun retard dans son exécution. Gros défaut de ces Evil Masterminds : s’entêter à poursuivre la mise en place de leur plan diabolique alors même que James Bond a déjà détecté qu’il y avait anguille sous roche. Si ces gens-là avaient tranquillement attendu que le MI6 se désintéresse de leur petite personne, ils auraient alors pu faire sauter la planète en toute tranquillité !


    Règle n°5 : se débarrasser au plus vite des intermédiaires, susceptibles d’alerter les autorités par dépit (appât du gain ou autre) – comme Stromberg le fait habilement avec les professeurs Bergman et Marckowicz au début de L’Espion qui m’aimait (mais, hélas pour lui, un poil trop tard quand même).


    Règle n°6 : éviter de révéler l’intégralité de son plan démoniaque à 007, en pensant – à tort – que l’agent secret est à sa merci et voué à une mort certaine et ignominieuse. Neuf fois sur dix, James Bond parviendra à rapporter les propos en question à temps à ses supérieurs pour pouvoir stopper dans l’œuf toute la machiavélique opération. Monsieur Goldfinger s’en est mordu les doigts…


    Règle n°7 : éliminer James Bond dès la première rencontre avec l’agent secret. Cet homme n’aura de cesse de pourrir la vie du Méchant jusqu’au générique de fin.


    Règle n°8 (corollaire de la précédente) : procéder de manière rapide et efficace. Ne pas chercher à épater la galerie en voulant offrir une mort spectaculaire à 007… C’est très joli d’enfermer James Bond dans la chambre de combustion d’une navette Moonraker, encore aurait-il fallu penser à le fouiller avant pour le délester de sa montre Seiko multi-usage.


    Règle n°9 : mettre son égo de côté quand on a affaire à 007. C’est le meilleur moyen de prendre un aller simple pour le cimetière. Si Scaramanga n’avait pas décidé de se mesurer mano a mano à James Bond, il coulerait probablement encore des jours heureux dans son île de Phuket en Thaïlande.


    Règle n°10 : toujours prévoir une sortie de secours de son repaire – en cas d’invasion subite et inattendue des forces de l’ordre. Le Méchant averti choisira le monorail privé (On ne vit que deux fois, Vivre et Laisser Mourir), l’avion (Goldfinger, Octopussy), ou tout autre mode de transport (travestissement de Blofeld pour s’échapper de Las Vegas).


    L’axiome se révèle en outre un merveilleux baromètre de la réussite du film. Plus le Méchant est charismatique, plus le film aura de succès. Qui se rappellera donc encore de Dominic Greene – pourtant chef emblématique de la sinistre organisation Quantum (présentée comme le nouveau SPECTRE, pas moins !) dans une dizaine d’année1 ?


    Ou d’Elliot Carver – desservi il est vrai par le physique de gringalet de son interprète, le pourtant excellent Jonathan Pryce ? Rappelons à propos de ce personnage que la novélisation du film, signée Raymond Benson, fournit une biographie complète du sujet. Dont l’apparence s’avère au final diantrement différente de celle du petit patron de presse que l’on voit finalement apparaître à l’écran. Mystère des choix de casting de la production… L’inverse s’est aussi produit à de très nombreuses reprises, à savoir la construction d’un personnage modelé spécifiquement sur un interprète qui malheureusement au final n’a pu être intégré à la distribution. C’est ainsi que Ian Fleming aurait ardemment souhaité voir Christopher Lee dans le rôle de Dr No, qu’Alberto Sordi aurait été approché pour jouer Emilio Largo dans Opération Tonnerre, que le Blofeld de On ne vit que deux fois aurait dû être interprété par l’acteur tchèque Jan Werich ou que le Méchant initial des Diamants sont éternels aurait dû être le propre frère de Auric Goldfinger (et toujours incarné par Gert Froebe himself). C’est aussi le cas de Jack Palance auquel pensait le scénariste Tom Manckiewitz lorsqu’il rédigea son script pour L’Homme au pistolet d’or. Et que penser de Trevord Howard en Blofeld pour Warhead ou de Rutger Hauer face à Pierce Brosnan dans Demain ne meurt Jamais ?


    Très paradoxalement pourtant,  on pourrait affirmer que le meilleur des Méchants qui soit apparu à ce jour dans un James Bond l’a fait… à la télévision !


    Difficile en effet de surpasser l’immense Peter Lorre dans le rôle du Chiffre pour l’adaptation américaine télévisuelle de Casino Royale. Les puristes rétorqueront qu’il s’agit là d’une catégorie hors-concours, puisque ce téléfilm a été réalisé en 1954, soit bien avant que les productions Eon ne songent à adapter les romans de Fleming au cinéma.


    Quoi qu’il en soit, la filmographie de l’inoubliable interprète de M le Maudit le prédestinait à incarner ce tout premier Méchant de la saga. Et l’on ne peut qu’amèrement regretter que le reste de la distribution de cette version tournée dans les conditions du direct n’ait pas été à la hauteur du roman de Ian Fleming. Lorre s’y est pourtant apparemment beaucoup amusé, comme il l’a souligné dans ses mémoires en rappelant qu’il apostrophait Barry Nelson (Jimmy Bond donc) en ces termes : « Redresse-toi voyons, Barry ! Que je puisse enfin te tuer ! » En outre, les Méchants des James Bond ont toujours les meilleures répliques. À tel point que, pris d’une jalousie professionnelle maladive, Roger Moore comme Daniel Craig ont souvent lancé à leurs maléfiques adversaires de cinéma : « ça ne te dirait pas que nous échangions nos rôles, le tien est drôlement plus original à interpréter… » L’on se souviendra aussi ici du bon mot de Roger Moore à un journaliste français venu l’interviewer à Chantilly sur le tournage de Dangereusement Vôtre2 et qui lui présenta Christopher Walken – l’adversaire de 007 dans le film, sous l’appellation de… Leading lady ! Boutade… Ou bien plutôt affirmation à peine déguisée du comédien de la sexualité inhérente propre à tous les Méchants de la saga ?


    Moins radicaux que la peinture qu’en donne le romancier Ian Fleming dans ses écrits (où lesbianisme, homosexualité et autres joyeuses déviations du comportement sont légion parmi ses personnages3), les Méchants cinématographiques des James Bond n’en sont pas pour autant avares de particularisme sexuel parfois déroutant. Du troisième téton (signe de virilité accrue, sil il faut en croire la fiche du MI6 à son sujet) de Scaramanga aux avances ouvertement homosexuelles de Silva à James Bond dans Skyfall, le sexe fait donc partie intégrante de la personnalité des Méchants de la série. Juste retour des choses dans un univers machiste qui valut à son créateur Ian Fleming de se voir traiter au début de sa carrière, par la critique bien-pensante, d’auteur sadique et dégénéré, animé par des pulsions que la morale de l’époque réprouvait au plus haut point…
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        1	 Pressé par son distributeur Sony, et handicapé par une grève-surprise des scénaristes de Hollywood, Eon dût se résoudre à commencer le tournage de Quantum Of Solace sans avoir de scénario définitif ! Les réécritures se poursuivirent donc quasi au jour le jour, et tout le monde – acteurs compris – y apporta sa pierre. Ce qui pourrait expliquer le résultat approximatif du film.


      


      

        2	 Starfix – article rédigé par Frédéric Albert Levy – été 1984


      


      

        3	Dresser une liste des comportements sexuels des Méchants de Fleming pourrait faire l’objet d’un ouvrage à part entière. Nous n’en soulignerons ici que quelques exemples. Le Chiffre torturant 007 en lui frappant les testicules à coup de tapette à tapis dans Casino Royale, Rosa Klebb tentant de séduire Tatiana Romanova dans Bons Baisers de Russie, Francisco Scaramanga attiré sexuellement par James Bond dans L’Homme au Pistolet d’Or, etc.


      


    


  


  

    4. Docteur No


    Il aime Goya et déteste les « policiers stupides qui se mettent en travers de sa route »


    1962


    Le docteur va vous recevoir


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Joseph Wiseman
Personnage : Dr Julius No
Film : James Bond contre Dr No (1962)
Date de naissance : 15 Mai 1918
Taille : 1,75 m
Particularité physique : mains artificielles en acier (pour remplacer les siennes, tranchées par les Tongs).
Apparence : affectionne les costumes de type Mao.
Statut : officiellement liquidé (se noie dans le bassin de refroidissement de son réacteur nucléaire).
Organisations & Alliances : les « 3 blind mices », Professeur Dent.

          
        


      

    


    


    Origines :


    Avec le Docteur No, Ian Fleming se rappelle ses lectures de jeunesse : le vil Oriental n’est en effet rien moins qu’une copie du Méchant créé par Sax Rohmer, le fourbe Dr (!) Fu Manchu, perpétuellement en train d’ourdir de sombres projets pour asservir l’humanité. En 1962, lorsque Albert Broccoli et Harry Saltzman s’emparent des droits d’adaptation des romans de Fleming (parus et à venir), ils envisagent d’abord de débuter la série avec Opération Tonnerre. Le roman, sujet à caution et objet d’un litige juridique complexe, est vite abandonné et c’est Dr No qui sera choisi. Wolf Mankowitz, le premier scénariste approché pour proposer une adaptation (après que Ian Fleming a été poliment mais fermement tenu à l’écart du processus d’écriture), n’y va pas par quatre chemins : il fait carrément disparaître le personnage, le titre de l’histoire (Docteur No) devenant le nom d’un petit singe capucin perché sur l’épaule du Méchant de l’histoire – à la grande colère de Cubby Broccoli… qui fait ensuite appel à Richard Maibaum pour proposer une version plus conforme au roman initial. Le script sera enfin revu et corrigé par Joanna Hartwood, qui lui insuffle un côté plus « britannique » (aux dires du réalisateur Terence Young).
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    Pour le casting, Ian Fleming propose à la production son voisin et ami Noël Coward (lequel lui répond illico : « Très touché pour Dr No, mais ma réponse est non, non et encore non ! »), puis son cousin Christopher Lee (futur Scaramanga, douze ans plus tard). C’est finalement Joseph Wiseman qui incarnera le fourbe Oriental. Il signe son contrat en décembre 1961 (bien avant que Sean Connery ne soit choisi pour incarner 007).
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        Couverture brésilienne du roman Dr No (éditions 2012)


      


    


    


    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Roman

          
          	
            Film

          
        


        
          	
            - Dr No est officiellement le propriétaire d’un complexe de traitement de guano sur Crab Key.

          
          	
            - Dr No est officiellement le propriétaire d’une mine d’extraction de bauxite sur Crab Key.

          
        


        
          	
            - Bond connait déjà Leiter.

            

          
          	
            - Félix Leiter apparaît pour la première fois en tant que contact de la CIA à la Jamaïque.

          
        


        
          	
            - Lorsqu’il se présente pour la première fois à l’agent secret, le bon docteur s’excuse de ne pouvoir lui serrer la main : amputé de ces dernières par les Tongs, il porte dorénavant à la place deux crochets d’acier.

          
          	
            - Lorsqu’il se présente pour la première fois à l’agent secret, le bon docteur s’excuse de ne pouvoir lui serrer la main : elles lui ont été coupées et il les a remplacées par deux prothèses dotées d’une force surhumaine.

          
        


        
          	
            - Le test d’endurance de Bond dans les canalisations de Crab Key : beaucoup plus long, et se termine par un affrontement avec un calmar géant !

          
          	
            - La scène de torture de Honey, livrée à la voracité des crabes-araignées (scène tournée mais qui a disparu du montage final du film).

          
        


        
          	
            - C’est un mille-pattes venimeux qu’on place dans le lit de James Bond à son hôtel.

          
          	
            - C’est une tarentule venimeuse que le professeur Dent place dans le lit de James Bond à son hôtel.

          
        


        
          	
            - Le docteur travaille en indépendant.

          
          	
            - Le docteur est membre d’une mystérieuse organisation criminelle, le SPECTRE.

          
        


        
          	
            - La mort de docteur No : enseveli sous des sacs de guano sur l’embarcadère de Crab Key.

          
          	
            - La mort de docteur No : noyé dans la cuve de refroidissement de son réacteur nucléaire.

          
        


        
          	
            - James Bond et Honey s’enfuient en utilisant le tracteur maquillé en dragon de Dr No.

          
          	
            - James Bond et Honey s’enfuient en hors-bord.

          
        


      

    


    


    Résurrections : 


    Lorsque le producteur Charles Feldman, détenteur en 1966 des droits d’adaptation du tout premier roman de Ian Fleming Casino Royale, se rend compte qu’il ne pourra concurrencer les productions officielles de Eon (il tente même d’approcher Sean Connery qui exige un salaire pharamineux pour apparaître dans le projet), il décide de transformer le script en comédie slapstick démentielle, vaguement inspirée (pour le rythme narratif) de son précédent succès Quoi de neuf Pussycat. Feldman débauche alors le gratin des scénaristes comiques d’Hollywood, parmi lesquels Woody Allen (qui s’est déjà frotté à la parodie de l’univers James Bond avec son remontage délirant de Lily la Tigresse, un sous-James Bond nippon dont Allen a modifié les dialogues d’origine pour en faire une comédie iconoclaste). Allen s’attelle avec enthousiasme au projet, repique certains gags de ses one man shows (le condamné à mort qui avoue qu’il va bientôt arrêter de fumer devant son peloton d’exécution) et crée donc le personnage du Docteur Noé (Dr Noah, en V.O.), inventeur génial d’une bombe qui doit transformer toutes les femmes en reine de beauté. Cet émule du docteur No porte le même costume à col Mao que son illustre modèle et dispose d’une gigantesque base secrète construite sous le fameux Casino Royale (on y croise au détour de ses couloirs d’acier d’étranges créatures, comme le monstre de Frankenstein, ou des filles peintes en or à la manière de Goldfinger). Tout comme son illustre modèle, le docteur Noé est complètement fou. Il finira en enfer, après que Dalhia Lavi lui a fait avaler par surprise une micro-bombe en forme de cachet d’aspirine (laquelle fait donc sauter tout le complexe souterrain et le Casino, envoyant ad patres tous les protagonistes du film !).


    Le docteur No réapparaîtra dans la série animée de 1991 produite par la Murakami Wolf Swanson (déjà responsable de la création des Tortues Ninja pour le petit écran), Les Aventures de James Bond Jr – en clone de Fu Manchu à la peau verte ! Doté cette fois de « mains cybernétiques », le personnage avoue un net penchant pour la culture nippone et la plupart de ses néfastes projets incluent ninjas, sabres de samouraï et autres éléments propres au pays du Soleil Levant. Il apparaît dans les épisodes suivants : A Chilling Affair, Valley Of The Hungry Dunes, Appointment In Macau, The Sword Of Power, Far Out West, Garden Of Evil et No Time To Lose.


    En 2004 le bon docteur (sous les traits de Joseph Wiseman) revient dans le jeu vidéo produit par Electronic Arts GoldenEye Rogue Agent. Il dispose alors d’une base secrète gigantesque et d’hélicoptères à réaction tout droit sortis de Blade Runner. Le joueur incarne un ex agent du MI 6, Jack Hunter, auquel on a greffé un œil électronique bardé de gadgets. Renvoyé du service pour cause de brutalité intempestive, Hunter est recruté par Auric Goldfinger dans sa lutte contre le docteur No pour la conquête du monde. L’une des missions consiste à éliminer le Dr No dans son île de Crab Key (en l’électrocutant !) et à échapper à l’explosion nucléaire qui s’ensuit. Le jeu ne rencontra pas le succès escompté, du fait de son schéma narratif trop éloigné d’un First Person Shooter classique, et mit fin à la licence James Bond développée par Electronic Arts depuis de nombreuses années. Dr No fut le tout premier film à être adapté sous forme de Comics par la DC (les créateurs de Superman, concurrents de la Marvel) à l’occasion de la sortie du film. Il faudra ensuite attendre 1981 pour que Marvel renouvelle l’expérience avec une adaptation de Rien Que Pour Vos Yeux.
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        Hommage du Festival de Cannes en 2012 : projection en plein air de James Bond contre Dr No (Terence Young – 1962).


        


      


    


    


    


    Addenda : pour la première participation de Roger Moore dans le rôle, la production l’envoie sur l’île (fictive) de San Monique alors que le roman dont s’inspire le film, Vivre et laisser mourir, se déroule à la Jamaïque. Coïncidence surprenante (et jamais expliquée), James Bond y retrouve donc un Quarrel… Junior. Censé donc être le rejeton du Quarrel occis par les sbires du Dr No près de onze ans auparavant !!!


  


  

    5. Rosa Klebb, Kronsteen & Donovan Red Grant


    La Troïka du Mal


    1963


    Réplique culte : « Du vin rouge avec du poisson ! Ça aurait dû me mettre la puce à l’oreille. »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprètes : Lotte Lenya, Vladek Sheyball et Robert Shaw
Personnages : Rosa Klebb, Kronsteen, Red Grant
Film : Bons Baisers de Russie (1963)
Particularité physique : Tendances lesbiennes de Klebb, QI de Kronsteen au-dessus de la normale.
Apparence : le trio affectionne les costumes stricts de couleur grise.
Statut : officiellement liquidés (Klebb : abattue par Tatiana Romanova ; Kronsteen : empoisonné par Morzeny ; Grant : étranglé par sa propre montre-gadget…).

          
        


      

    


    


    Origine : L’intrigue du roman Bons Baisers de Russie ne fait intervenir James Bond qu’au deux tiers de l’histoire. Conscient de ce handicap, le scénariste Richard Maibaum concocte donc une mise en abîme réjouissante dès le pré-générique du film qui introduit la machiavélique organisation SPECTRE (à la place du Smersh du roman de Fleming, véritable organisation de contre-espionnage soviétique jugée trop politisée comme adversaire par les rusés producteurs du film). Le pré-générique nous présente donc l’entraînement du futur assassin de 007, le monolithique Red Grant (l’acteur Robert Shaw fit deux mois de muscu intensive dès qu’il apprit qu’il avait été choisi pour le rôle). Léger problème lorsqu’on tourne la scène où il étrangle le faux James Bond en fin de séquence : au moment où Grant retire le masque de latex que porte donc sa victime, les spectateurs test (dont Me Dana Broccoli !) crurent qu’il s’agissait vraiment de Sean Connery ! On demanda donc à l’acteur incarnant le faux 007 de se laisser pousser une moustache pour bien faire la différence avec le comédien écossais ; le réalisateur Terence Young fit une seconde prise. La chaussure à pointe rétractile empoisonnée utilisée par Rosa Klebb contre 007 dans sa chambre d’hôtel de Venise fait une apparition guest star dans le vingtième film de la série, Meurs Un Autre Jour, où le James Bond d’alors (Pierce Brosnan) la repère dans le bric-à-brac de la section Q (à côté du jet-pack d’Opération Tonnerre).
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        Veste de smoking portée par Sean Connery dans la séquence pré-générique de Bons Baisers de Russie (collection privée Julien Vialon)


        


      


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Roman

          
          	
            Film

          
        


        
          	
            - Le Smersh décide de tendre un piège aux services secrets britanniques en leur faisant croire qu’une de leurs employées est prête à déserter en emportant en prime une machine à décoder Lector sous le bras…

          
          	
            - Blofeld et le SPECTRE ourdissent un plan machiavélique visant à porter cruellement atteinte à l’image de marque du MI6 lorsque le cadavre de 007 sera retrouvé enlacé avec celui d’une secrétaire des services secrets soviétiques…

          
        


        
          	
            - Rosa Klebb manifeste très clairement des tendances lesbiennes vis à vis de Tatiana Romanova. Elle déboutonne son chemisier.

          
          	
            - Rosa Klebb se contente d’effleurer le genou de Tatiana Romanova lors de leur rencontre à Istanbul.

          
        


        
          	
            - Rosa Klebb recrute Romanova pour une mission de « séduction ».

          
          	
            - Rosa Klebb, vêtue de son uniforme du KGB (mais agissant pour le SPECTRE), fait croire à Romanova qu’elle est recrutée pour une mission de « séduction ».

          
        


      

    


    


    Behind the scene


    Lors du tournage de la scène où Klebb et Morzeny (Walter Gotell, futur général Gogol sous l’ère Roger Moore) viennent chercher Red Grant qui se fait masser sur la pelouse du centre d’entraînement du SPECTRE (en réalité les jardins des studios de Pinewood), l’actrice Jan Wiliams, qui incarne la masseuse, rencontra rapidement un problème récurrent : ses mains enduites d’huile laissaient échapper le flacon de lotion à chaque prise – au grand dam du réalisateur Terence Young. C’est Sean Connery lui-même qui recommanda à la production d’engager Vladek Sheyball (qui retrouvera l’acteur écossais en 1975 dans Le Lion et le Vent) pour incarner Kronsteen, le tacticien du SPECTRE.


    Alors qu’elle ne dure que deux minutes à l’écran, la lutte à mort entre James Bond et Donovan Grant à bord de l’Orient-Express demanda trois semaines de tournage continu. Chorégraphiée par le réalisateur Terence Young et le coordinateur de cascades Peter Perkins, la lutte fut filmée par petits bouts, avec trois caméras (dont une à l’épaule). À une seule exception près, les acteurs jouent eux-mêmes dans toute la scène. La censure britannique exigea la suppression de quelques plans jugés trop violents en menaçant les producteurs de classer le film sous l’infâmant sceau « R » (qui se trouve juste avant le terrible X interdisant le film aux mineurs). Pour l’adaptation vidéo-ludique de Bons Baisers de Russie en 2006 produite par Electronic Arts, les confrontations entre James Bond et Red Grant furent multipliées dans le Game-play. Les deux hommes s’affrontent donc dans les jardins du pré-générique, puis à distance sur le quai de la gare d’Istanbul – avant de se rencontrer à bord de l’Orient-Express… et dans le niveau Boss final, où le joueur doit parvenir à désactiver une machine infernale mise au point par Red Grant.


    Addenda : Vladel Sheyball (un vieil habitué des séries télé ITC des années soixante : on y croise sa silhouette reptilienne dans Destination Danger, les Champions, Le Saint ou Chapeau Melon et Bottes de Cuir…) apparaît aussi au générique du Casino Royale parodique de 1967. Il y incarne le représentant du Chiffre pour la vente aux enchères truquée qui se déroule à Berlin-Est. Il finit dans l’explosion provoquée à distance par le très Méchant Orson Welles.
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        Hommage à la célèbre chaussure à pointe rétractile de Rosa Klebb dans The Dark Knight (2008)


      


    


    


  


  

    6. Auric Goldfinger, un Méchant à 24 carats or…


    1964


    Réplique culte :


    – « Espériez-vous que je parlerais ?


    – Non, Mister Bond : j’espère que vous mourrez ! »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Gert Froëbe
Personnage : Auric Goldfinger
Film : Goldfinger (1964)
Date de naissance : 15 Mai 1918
Taille : 1.75 m
Particularité physique : aucune.
Apparence : non ostentatoire.
Statut : officiellement liquidé (aspiré par le hublot de son Lear Jet).
Organisations & Alliances : Oddjob, May Ling.

          
        


      

    


    


    Origines :


    Lorsque Ian Fleming s’attelle à la rédaction de son 7ème roman (dont le titre de travail fut un simple L’Homme le plus riche du monde), il se souvient du nom d’un de ses voisins, l’architecte allemand, Ernö Goldfinger, qui l’avait marqué (en bon journaliste, Fleming notait dans des petits carnets toutes les idées qui lui passaient par la tête : noms de personnes, d’endroits, etc.). Il décide illico d’en faire le nom du nouvel adversaire de 007. Peu flatté par cet emprunt à son patronyme, le véritable Goldfinger engagera des poursuites contre l’écrivain qui finiront par se régler à l’amiable. Comme pour Hugo Drax, Ian Fleming dote Goldfinger d’une ascendance teutonne (le créateur de James Bond y règle ainsi ses comptes avec ses anciens adversaires de la deuxième guerre mondiale : on ne compte plus les Méchants d’origines germaniques dans ses romans : de Blofeld à Irma Bunt, il est clair que l’ancien lieutenant affecté au service du chiffre de la Royal Navy a conservé une dent contre ses ennemis d’hier). Après le succès grandissant des deux premiers films, et malgré la mort prématurée de Fleming lui-même début 1964, la troisième aventure de James Bond au cinéma sera donc adaptée du roman Goldfinger.


    Le scénariste Richard Maibaum parvient à conserver la trame de base du récit, en y apportant quelques améliorations de son cru. Gag succulent : le plan initial de Goldfinger dans le roman est fortement remis en question par ses associés maffieux lors de la présentation de l’opération Grand Slam, et Goldfinger lui-même y souligne les invraisemblances scénaristiques (voler le contenu des coffres de Fort Know, une opération nécessitant plusieurs heures pour arriver à déplacer les monceaux d’or s’y trouvant), en y proposant alors ses modifications.
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        Très rare : un modèle plaqué or à 24 carat de l’Aston Martin DB5 de 007 dans Goldfinger


        


      


    


    


    


    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Roman

          
          	
            Film

          
        


        
          	
            - La scène de torture dans l’usine de Goldfinger : 007 est ligoté à une table et une scie circulaire menace de le couper en deux.

          
          	
            - La scène de torture dans l’usine de Goldfinger : 007 est ligoté à une table et un laser menace de le couper en deux.

          
        


        
          	
            - Le plan de Goldfinger consiste à voler le contenu de Fort Knox, en empoisonnant la garnison qui garde l’endroit (via bactérie introduite dans l’eau courante du camp militaire).

          
          	
            - Le plan de Goldfinger consiste à faire exploser une petite bombe atomique à l’intérieur de Fort Knox pour irradier la réserve d’or US et faire ensuite monter le cours de ses propres stocks d’or.

          
        


        
          	
            - L’Aston Martin empruntée par 007 ne comporte qu’un émetteur-récepteur, des plaques minéralogiques pouvant s’intervertir, des phares modulables en fonction des pays traversés, ainsi qu’un logement secret pour ranger un colt.

          
          	
            - L’Aston Martin DB V (dont les gadgets furent conçus par le chef opérateur John Stears et le chef décorateur Ken Addams) est farcie d’options (dont un siège éjectable, des mitrailleuses frontales et des découpeurs de pneus latéraux).

          
        


        
          	
            - Dans la séquence de l’attaque de Fort Knox, Goldfinger est armé de son colt plaqué or – la même arme utilisée par Francisco Scaramanga dans L’Homme au Pistolet d’Or…

          
          	
            - Dans la séquence finale à bord de son Lear Jet, Goldfinger menace 007 avec son colt plaqué or – la même arme utilisée par Francisco Scaramanga dans L’Homme au Pistolet d’Or.

          
        


        
          	
            - Loin d’être un Méchant indépendant, Goldfinger travaille en fait pour le Smersh (organisation soviétique, ennemie héréditaire du James Bond des romans).

          
          	
            - Le « Monsieur Solo » qui se fait concasser dans sa voiture dans le Kentucky est une référence subtile à Napoléon Solo (de la série Des Agents Très Spéciaux, imaginée aussi par Ian Fleming et que les producteurs des Bond voyaient d’un mauvais œil).

          
        


      

    


    


    Pour incarner ce brave Auric, les producteurs pensent d’abord à Orson Welles. Mais les prétentions financières de l’acteur rendent impossibles toute tractation1. C’est l’acteur Theodore Bikel (vu notamment dans African Queen, de John Huston) qui est ensuite envisagé par la production. Et qui passe même ses screen-tests aux studios de Pinewood. Mais le réalisateur Guy Hamilton n’est pas satisfait : l’acteur manque de charisme. Il se souvient alors d’un quasi figurant qui apparaît aux côtés de Sean Connery dans la distribution du Jour Le plus long, l’acteur allemand Gert Froëbe, qui est promptement engagé par Eon Productions. Fatale erreur : lorsque le tournage commence, Guy Hamilton, horrifié, se rend compte que Froëbe ne parle en fait pas un mot d’anglais et répond phonétiquement lorsqu’on lui adresse la parole ! L’acteur sera donc doublé par Michael Collins pour l’ensemble de ses répliques (à l’exception de son discours de présentation de la fameuse Opération Grand Slam), et on lui demande même d’accélérer le débit de ses paroles hésitantes, jugé trop lent pour une conversation normale.


    


    Auric Goldfinger et Oddjob deviendront des icônes du 7ème Art, et de nombreux clins d’œil seront adressés aux deux personnages dans plusieurs films. Citons pêle-mêle Goldmember, la troisième aventure d’Austin Powers réalisée par Mike Myers, la série animée de Hannah et Barbera (les créateurs de Scoobidou) Ecureuil Secret, ou le troisième volet de la saga de Honk Kong Mad Missions (alias Ace Goes Places en V.O), et Notre Homme de Bond Street. Et n’oublions pas la malheureuse Strawberry Fields, le contact bolivien de 007 dans Quantum Of Solace que Bond retrouve morte étouffée dans sa chambre d’hôtel et entièrement recouverte de… pétrole (hommage à la fin tragique de Jill Masterson dans Goldfinger, donc). Auric Goldfinger occupe enfin l’enviable dixième place dans le classement Forbes mondial des personnalités fictives de tout bord.


    Résurrections :


    C’est tout d’abord en 1991 que revient Auric Goldfinger dans la série animée officielle les Aventures de James Bond Jr. Un salmigondis immonde produit par le studio responsable de la création des fameuses Tortues Ninja, et autorisé par Eon pendant le hiatus dû à la passation de pouvoir entre Timothy Dalton et Pierce Brosnan. Le bon Auric y change carrément de style vestimentaire et arbore un look coloré très « gangsta », avec énorme chaîne en or et médaillon pendu sur sa poitrine. Il y retrouve aussi son compère coréen Oddjob, toujours affublé de son chapeau melon meurtrier. Le Méchant apparaît dans quatre épisodes (Earth Cracker, Cruise To Oblivion, Goldie’s Gold Scam et Killer Asteroid). Surprise : on lui adjoint même… une fille, la délicieuse Goldie Finger, qui craque pour le jeune James Bond Jr. mais partage de noirs desseins avec son auguste papa. Son personnage apparaît dans les épisodes suivants : City Of Gold, Going For The Gold, Goldie’s Gold Scam et Goldie Finger At The End Of The Rainbow. Puis en 2004 c’est dans le jeu vidéo produit par Electronic Arts GoldenEye: Rogue Agent que réapparaîtra Auric Goldfinger. L’un des niveaux du jeu recrée en effet la fameuse attaque finale de Fort Knox, et le joueur se trouve donc aux côtés des malfrats en tout début de partie. On retrouve à intervalles réguliers Goldfinger tout au long du game-play (jusque dans son repaire alpin aux airs de base secrète à la Ken Adams). L’intrigue du jeu est simple : plusieurs Méchants de la saga James Bond se sont associés et sont bien décidés à partir à la conquête du monde. Le bon Auric y croise donc le Dr No ainsi que Scaramanga… En 2012 enfin, Activision lance son jeu anniversaire 007 Legends. Le principe en est très simple : à la suite du choc provoqué par sa chute du haut d’un pont en Turquie dans le pré-générique du film Skyfall, James Bond se met à rêver et revit donc certaines de ses rencontres avec ses ennemis les plus mémorables de sa longue existence au cinéma. Le joueur se retrouve donc à nouveau dans l’état du Kentucky, et dans la peau de 007 qui essaie d’empêcher Goldfinger de s’emparer des réserves d’or fédérales entreposées à Fort Knox. Fausse bonne idée : afin de coller au public (et aux gamers) actuel, les concepteurs du jeu ont choisi de faire incarner James Bond par le 007 en titre du moment Daniel Craig. On a donc la surprise voir déambuler dans des segments tirés de films interprétés à l’origine par d’autres acteurs emblématiques (Au Service Secret de Sa Majesté, Moonraker et Goldfinger) un 007 sous les traits sévères du Bond actuel. Ce qui, du point de vue du réalisme, annihile illico toute continuité narrative.


    Addenda : dans les premières moutures du scénario des Diamants Sont Eternels concoctées par Richard Maibaum, le Méchant en titre s’avérait être le… propre frère jumeau de Auric Goldfinger, bien décidé à se venger de la mort de son cadet. Doté d’une forte personnalité, non dénué d’un certain humour pince-sans-rire, le personnage concocté par le scénariste (qui avait bien sûr envisagé d’engager à nouveau Gert Froebe dans le rôle) lui avait réservé quelques répliques d’anthologie – « Ah oui, Auric. Auric a toujours été un peu simplet dans la famille. Obnubilé par l’or. Un petit joueur, cet Auric … »
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        L’auteur et une Golden Girl à l’occasion de la présentation Presse du jeu video GoldenEye 007 (2012)


      


    


    


    


    

      

        1	 En 1967, pris à la gorge par des dettes de jeux, Orson Welles acceptera finalement d’incarner Le Chiffre dans la version délirante du Casino Royale produite par la Columbia. Ambiance tendue sur le plateau lors de sa joute oratoire au baccarat avec Evelyn Tremble (interprété par Peter Sellers), ce dernier refusant purement et simplement de jouer ses scènes face au réalisateur de Citizen Kane ! C’est finalement grâce à un art du montage consommé, ainsi qu’à l’utilisation de miroirs judicieusement placés, que le spectateur aura bien l’impression d’assister au face-à-face entre les deux acteurs…


      


    


  


  

    7. Ernst Stravro Blofeld : les trois visages de la peur


    « Sur le marché de la mort, messieurs, SPECTRE est tout à fait impartial… »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprètes : Donald Plesance, Telly Savalas, Charles Gray
Personnage : Ernst Stravro Blofeld
Film : On ne vit que deux fois, Au Service Secret de Sa Majesté, Les Diamants sont Eternels
Date de naissance : 5 octobre 1919
Taille : 1.70 m
Particularité physique : chauve (ou non !), pas de lobes d’oreille. Aime les chats blanc angora.
Apparence : élancé, taille moyenne, maintien altier. Aime porter des costumes à col Mao.
Statut : officiellement liquidé.
Organisations & Alliances : SPECTRE.

          
        


      

    


    


    Mix de Lex Luthor et du professseur Moriarty, l’infâme Blofeld est devenu une icône dans la galerie des super Méchants opposés à James Bond. Et même un stéréotype, borderline caricature… Les aficionados de Ian Fleming ont donné aux apparitions successives du chef du SPECTRE dans les aventures littéraires de James Bond le nom de « Trilogie Blofeld ». Blofeld apparaît en effet d’abord dans Opération Tonnerre, revient dans le magistral Au Service Secret De Sa Majesté et termine (en théorie) sa carrière littéraire dans On ne vit que deux fois1. Le SPECTRE, l’organisation criminelle dont il est à la tête, lui survivra pour apparaître dans plusieurs nouveaux romans 007 signés John Gardner entre 1982 et 1994. On ne peut que trop conseiller la lecture de For Special Service, Role Of Honour, ainsi que de Nobody Lives Forever. Dans le premier, on apprend que Blofeld a laissé une descendance, sa fille Nena (particularité physique de la dame : elle n’a qu’un sein…) à la tête de l’organisation maléfique ; dans le deuxième, 007 parvient à faire passer le nouveau chef du SPECTRE (Tamil Rahani) de vie à trépas en l’éjectant du haut de son dirigeable personnel ; dans le troisième, afin de venger la mort de son ex leader, le SPECTRE lance une chasse à l’homme internationale contre James Bond.


    Particularités physiques :


    Ian Fleming décrit Blofeld dans Operation Tonnerre comme « dégageant un puissant magnétisme ». Doté d’une taille imposante, il apparaît comme un homme d’affaires prospère (un peu de la façon dont l’incarnera finalement Max Von Sydow dans Jamais Plus Jamais). Nulle trace de tunique Nehru ou de crâne chauve dans cette première apparition. Détail amusant : la date de naissance de notre Méchant est la même que celle de Fleming, le 28 mai 1908. Lorsque 007 croisera à nouveau sa route dans le roman Au Service Secret De Sa Majesté, l’apparence physique de Blofeld se sera quelque peu modifiée : il arbore dorénavant une chevelure argentée, a minci, et surtout a modifié l’apparence de ses lobes d’oreilles (qu’il a fait disparaître par chirurgie esthétique) afin de pouvoir réclamer un titre nobiliaire. C’est l’acteur tchèque Jan Werich qui est initialement engagé pour personnifier le chef du SPECTRE à l’écran pour la toute première fois. Des photos promotionnelles sont prises. L’homme y arbore une vague ressemblance avec Auric Goldfinger… Mais hélas le comédien tombe gravement malade la veille du début du tournage de ses scènes et il est donc remplacé à la dernière minute par Donald Pleasance (les gros plans avec l’acteur seront parmi les dernières séquences à être tournées, du fait de ce remplacement de dernière minute). La célèbre balafre qui barre le visage de Donald Pleasance dans On ne vit que deux fois est l’œuvre de deux maquilleurs : Basill Newall et Paul Rabiger. Les deux hommes hésitèrent longtemps entre différentes difformités (œil manquant, nez cassé, etc.) avant de jeter leur dévolu sur une cicatrice mal recousue qui transforma l’acteur, de son propre aveu, en « œuf à la coque trop cuit » !


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Romans

          
          	
            Films

          
        


        
          	
            - Opération Tonnerre : première apparition de Blofeld en tant que Evil Mastermind (1961).

          
          	
            - Bons Baisers de Russie : première apparition de Blofeld en tant que Evil Mastermind – dont la silhouette (qui caresse déjà un chat angora) est dissimulée derrière un store (1963).

          
        


        
          	
            - Le SPECTRE est mentionné brièvement dans MOTEL 007 (titre original : The Spy Who Loved Me) lorsque James Bond intervient dans l’histoire (1962).

          
          	
            - Blofeld parvient à s’enfuir de sa base secrète avant que les Ninjas ne la fassent exploser - film On ne vit que deux fois – (1967).

          
        


        
          	
            - Blofeld mitraille la femme de James Bond à bout portant et s’enfuit en voiture dans Au Service Secret de sa Majesté (1963).

          
          	
            - Blofeld menace la terre entière d’infertilité avec son virus Omega (film Au Service Secret de Sa Majesté). S’enfuit à la fin du film (1969).

          
        


        
          	
            - Blofeld est étranglé à mort par un 007 fou de rage dans son château nippon à la fin du roman On ne vit que deux fois (1964).

          
          	
            - Blofeld, toujours vêtu de sa tunique à col Mao et dans un fauteuil roulant, est balancé dans une cheminée d’usine désaffectée par 007 dans le pré-générique de Rien que pour vos yeux (1981).

          
        


        
          	
            - Irma Bunt est mentionnée dans la fausse bio James Bond, the Autorised Biography (1973).

          
          	
            - Blofeld, sous les traits d’un business man campé par Max Von Sydow, est à la tête du SPECTRE et organise l’ « opération terroriste » les Larmes d’Allah dans Jamais plus Jamais (1983).

          
        


        
          	
            - Irma Bunt est identifiée comme l’assassin du fils de James Bond dans la nouvelle Blast From The Past (parue dans playboy en Janvier 1997).

          
          	
            

          
        


      

    


    


    « Comme le disait La Rochefoucauld, l’humilité est la pire des vanités » – Le S.P.E.C.T.R.E, multinationale du Crime.


    « Que vient faire une histoire de fromage là-dedans ? » s’est exclamé le producteur Harry Saltzman en lisant le script de Tom Mankiewicz pour les Diamants Sont éternels, au grand désespoir du scénariste, partagé entre l’envie de rire et celle de ne pas prendre son patron pour un idiot inculte. Au cinéma, le SPECTRE tire les ficelles de l’intrigue dès le tout premier film de la série, James Bond contre Dr No. Histoire de ne pas s’aliéner le marché russe, les producteurs décident ensuite pour le deuxième film de la saga, Bons Baisers de Russie, de remplacer le Smersh initialement utilisé par Fleming par l’organisation terroriste multinationale. L’intrigue de Bons Baisers de Russie y gagne donc en complexité puisque les services secrets de Sa Majesté pensent avoir affaire à leurs homologues russes (et vice-versa) – jusqu’à ce que 007 réalise qu’il a été joué par un troisième intervenant (d’où l’analogie des poissons siamois présentée par Blofeld dans son yacht à Venise au début du film, afin que les spectateurs comprennent bien toute la subtilité de l’intrigue). Le SPECTRE est ensuite le principal ennemi de James Bond dans Opération Tonnerre (dans une des toutes premières versions du scénario, Fleming avait d’abord mentionné la Mafia) et les trois films qui suivront (On ne vit que deux fois, Au Service Secret De Sa Majesté et Les Diamants sont éternels). En 1981, James Bond retrouve une dernière fois son ennemi juré (sous les traits d’un clone de Telly Savalas, l’acteur John Hollis) qui essaie de le faire passer de vie à trépas à bord d’un hélicoptère radioguidé, destiné à précipiter l’agent secret dans la Tamise. L’absence de logique du stratagème inutilement complexe du chef du SPECTRE a donné lieu à nombres d’interprétations fumeuses de la part des fans. La plus curieuse évacue toute logique en assimilant la séquence à un… cauchemar vécu par l’agent secret au sortir du cimetière où il est venu se recueillir sur la tombe de sa femme. Une sorte de stress post-traumatique, donc. Dans les films, il apparaît que le SPECTRE, en plus de la recherche du profit (la filiale « Chantage & Extorsion » du groupe), a pour but la domination du monde après avoir affaibli les deux superpuissances de l’époque : l’URSS et les États-Unis. On notera avec amusement que la Grande-Bretagne est toujours présente pour rétablir l’ordre mondial et tempérer les velléités guerrières des deux grands. À l’exception du débonnaire Auric Goldfinger, tous les ennemis du James Bond des années soixante (interprété donc par Sir Sean Connery et George Lazenby) sont membres de cette organisation. Le 007 campé par Roger Moore aurait dû initialement se frotter à un SPECTRE « new look » dans la première mouture du scénario de L’Espion qui m’aimait. Jugé trop « politique » par Cubby Broccoli, le scénario final transformera Blofeld en Karl Stromberg, multi milliardaire à la tête d’une flotte de transports de marchandises (curieusement, ses hommes portent un uniforme rouge siglé et arborent un joli béret – un peu comme une milice – ou une armée – privée. Très proche finalement des uniformes du SPECTRE dans Les Diamants sont Eternels, qui eux sont d’une jolie couleur orange).


    

      [image: Image13209.JPG]

    


    


    Résurrections :


    La parodie la plus célèbre de Blofeld est apparue dans la trilogie des Austin Powers sous la forme du Dr Evil (ou Dr Denfer en VF). C’est la version Donald Pleasance qui a été choisie comme modèle, avec la célèbre tenue grise à col Mao qu’affectionne le chef du SPECTRE (et le Dr Julius No), ainsi qu’un maquillage qui transforme donc Mike Myers en frère jumeau du Blofeld dans le film On Ne Vit Que Deux Fois, avec la fameuse cicatrice qui barre le visage du personnage. On retiendra l’ajout hilarant d’une version au 1/50e dans le script, l’inénarrable « Mini-Me », une version réduite de l’original, tout autant teigneuse, et fort désireuse de boulotter Mr Biggleworth, le chat mascotte du Dr Denfer… Ce qui n’est autre qu’un clin d’œil au fameux chat persan blanc de Blofeld d’ailleurs.


    Un clone d’Ernst Stravro Blofeld apparaît dans le jeu video Evil Genius (édité par Sierra en 2004). Clairement inspiré de la saga James Bond (« Qui n’a jamais rêvé de dominer le Monde ? » proclame fièrement la jaquette du jeu !), le game-play est d’une simplicité confondante : en tant que Génie du Mal, il s’agit de construire une super arme pour asservir le monde, Il faut pour cela réussir à réunir des plans éparpillés aux quatre coins de la planète… et échapper à toutes les agences d’espionnage du monde lancées à vos trousses ! Parmi les agents à votre poursuite, on trouve un certain John Steele (mélange improbable de James Bond et de Remington Steele). Le jeu, construit sur le modèle de Dungeon Keeper, rencontra un beau succès et fut même adapté pour consoles – mais non commercialisé, suite à la faillite de Sierra).


    


    


    


    


    


    Chaîne de commandement du SPECTRE


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Nom

          
          	
            Ernst Stavro Blofeld

          
        


        
          	
            Numéro

          
          	
            1

          
        


        
          	
            Position

          
          	
            Chef de l’Exécutif

          
        


        
          	
            Film

          
          	
            From Russia With Love (Bons Baisers De Russie) ; Thunderball (Opération Tonerre) ; You Only Live Twice (On Ne Vit Que Deux Fois) ; On Her Majesty’s Secret Service (Au Service Secret de Sa Majesté) ; Diamonds Are Forever (Les Diamants sont éternels) ; For Your Eyes Only (Rien que pour vos yeux) ; Never Say Never Again (Jamais plus Jamais)

          
        


        
          	
            Statut

          
          	
            (Supposé) Décédé

          
        


        
          	
            Interprète

          
          	
            Anthony Dawson/Eric Pohlman ; Anthony Dawson/Eric Pohlman ; Donald Plesance ; Telly Savalas ; Charles Gray ; John Hollis/Robert Rietty ; Max von Sydow

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Nom

          
          	
            Rosa Klebb

          
        


        
          	
            Numéro

          
          	
            2

          
        


        
          	
            Position

          
          	
            Chef local de l’Exécutif

          
        


        
          	
            Film

          
          	
            Bons Baisers de Russie

          
        


        
          	
            Statut

          
          	
            Abattue

          
        


        
          	
            Interprète

          
          	
            Lotte Lenya

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Nom

          
          	
            Tov Kronsteen

          
        


        
          	
            Numéro

          
          	
            3

          
        


        
          	
            Position

          
          	
            Planificateur

          
        


        
          	
            Film

          
          	
            Bons Baisers de Russie

          
        


        
          	
            Statut

          
          	
            Empoisonné

          
        


        
          	
            Interprète

          
          	
            Vladek Sheybal

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Nom

          
          	
            Donovan « Red » Grant

          
        


        
          	
            Numéro

          
          	
            4

          
        


        
          	
            Position

          
          	
            Assassin

          
        


        
          	
            Film

          
          	
            Bons Baisers de Russie

          
        


        
          	
            Statut

          
          	
            Etranglé

          
        


        
          	
            Interprète

          
          	
            Robert Shaw

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Nom

          
          	
            Emilio Largo

          
        


        
          	
            Numéro

          
          	
            2

          
        


        
          	
            Position

          
          	
            Second, à la tête du département Extorsion

          
        


        
          	
            Film

          
          	
            Opération Tonnerre

          
        


        
          	
            Statut

          
          	
            Harponné

          
        


        
          	
            Interprète

          
          	
            Adolfo Celi

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Nom

          
          	
            Vargas

          
        


        
          	
            Numéro

          
          	
            6

          
        


        
          	
            Position

          
          	
            Lieutenant personnel d’Emilio Largo

          
        


        
          	
            Film

          
          	
            Opération Tonnerre

          
        


        
          	
            Statut

          
          	
            Harponné

          
        


        
          	
            Interprète

          
          	
            Philip Locke

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Nom

          
          	
            Helga Brandt

          
        


        
          	
            Numéro

          
          	
            11

          
        


        
          	
            Position

          
          	
            Secrétaire de Mr Osato

          
        


        
          	
            Film

          
          	
            On ne vit que deux fois

          
        


        
          	
            Statut

          
          	
            Dévorée par les piranhas

          
        


        
          	
            Interprète

          
          	
            Karin Dor

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Nom

          
          	
            Mr Wint & Mr Kidd

          
        


        
          	
            Numéro

          
          	
            13

          
        


        
          	
            Position

          
          	
            Duo d’assassins

          
        


        
          	
            Film

          
          	
            Les diamants sont éternels

          
        


        
          	
            Statut

          
          	
            Explosés !

          
        


        
          	
            Interprète

          
          	
            Putter Smith & Bruce Glover

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Nom

          
          	
            Fatima Blush

          
        


        
          	
            Numéro

          
          	
            12

          
        


        
          	
            Position

          
          	
            Assassin en chef

          
        


        
          	
            Film

          
          	
            Jamais plus jamais

          
        


        
          	
            Statut

          
          	
            Explosée

          
        


        
          	
            Interprète

          
          	
            Barbara Carrera

          
        


      

    


    


    


    


    Localisation :


    Lorsque le spectateur est invité à assister à la réunion du SPECTRE au début du film Opération Tonnerre, on découvre avec surprise que le quartier général de ce dernier se trouve donc dans un immeuble cossu situé au 136 bd Haussman à Paris dans le 16e arrondissement – sous couverture du siège d’une association caritative venant en aide aux victimes de la deuxième guerre mondiale.


    Addenda : Quand Electronic Arts décide en 2005 d’adapter le film Bons Baisers de Russie (où le SPECTRE a été rajouté à l’intrigue du roman) en jeu vidéo, l’organisation malfaisante change d’appellation (pour devenir le très logique … OCTOPUS). Quant à son leader, il y perd carrément toute identité nominale. Encore un dommage collatéral des problèmes juridiques provoqués par Kevin McClory et ses innombrables plaintes de spoliation contre Eon.


    Par contre, l’infâme Grü des dessins animés Moi, Moche et Méchant est clairement un hommage à Blofeld, avec son immense base secrète souterraine, ses gadgets débiles et son armée de mignons à ses ordres. Le deuxième film fait même intervenir une voiture qui se transforme en sous-marin en se jetant dans l’océan du haut d’une jetée. Un hommage évidemment à cette même séquence dans L’Espion qui m’aimait, le dixième film de la saga James Bond.


    Nota bene : dans la réjouissante fausse bio de 007 rédigée par John Pearson en 1973, James Bond, The Authorized Biography, un 007 proche de l’âge de la retraite reprend du service pour aller traquer Irma Bunt jusqu’en… Australie (où elle se livre à des expérimentations bizarres sur la faune et la flore locale. Si, si …).
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        1	 Source : A Star is Found: Our Adventures Casting Some Of Hollywood’s Biggest Movies


      


    


  


  

    8. Kananga, un méchant à l’égo de la taille d’une montgolfière


    1973


    Réplique culte :


    Kananga : « Les noms, c’est pour les pierres tombales. Liquidez-le ! »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Yaphet Kotto
Personnage : Dr Kananga (alias : Mr Big / M. Grosbonnet)

            Nom véritable : Buonapart Ignace Gallia
Film : Vivre et Laisser Mourir (1973)
Date de naissance : 15 Novembre 1937
Taille : 1.93 m
Particularité physique : aucune.
Apparence : affectionne les costumes de bonne coupe avec œillet à la boutonnière.
Statut : officiellement liquidé (explose après avoir avalé une capsule à air comprimé).
Organisations & Alliances : Tee Hee, Baron Samedi, Murmure.

          
        


      

    


    


    Origine : À la base du huitième film officiel de la série, le deuxième roman rédigé par Ian Fleming est probablement son plus violent (qui lui vaudra les foudres de la critique – et un succès en librairies immédiat). Fleming étant depuis toujours américanophile de cœur, le roman est un véritable descriptif de l’American way of life du début des années cinquante, et une ode au consumérisme tout azimut. Voitures immenses, air conditionné et réfrigérateurs dans les chambres d’hôtel (un luxe que les Anglais ne connaissent pas encore), glaces aux multiples parfums… L’écrivain britannique ne cesse de chanter les louanges de la société de consommation – tout en soulignant intelligemment que cette évolution va de pair avec une violence de plus en plus exacerbée dans le comportement des habitants du nouveau monde. Jugé beaucoup trop violent – et raciste – par les producteurs, le roman est considérablement revu et corrigé pour le script du film – mais, chose étonnante, plusieurs péripéties alors laissées de côté pour le film de 1973 réapparaitront ensuite dans d’autres productions (comme la séquence dans Rien que pour vos yeux qui voit Bond et Melina ligotés et traînés sous l’eau derrière un yacht, ou le terrible châtiment de Felix Leiter, précipité dans un bassin avec un requin qui lui dévore bras et jambe, une scène qui servira de moteur au film Permis de Tuer de 1989).


    Biographie : Mister Big voit le jour en 1909 (il a donc 45 ans dans le roman, sorti en 1954), et a pour vrai nom Buonapart Ignace Gallia. Son pseudonyme peut aussi s’expliquer par sa forte stature (2 mètres et 100 kilos). Mulâtre de phénotype noir et d’origine mi-haïtienne, mi-française. Enfant, il est impliqué dans le culte vaudou. D’abord contrebandier d’alcool au petit pied aux Etats-Unis, quand la Prohibition cesse en 1933, il a 24 ans et s’installe à Harlem, puis achète la moitié d’un petit night-club. Après que l’autre acquéreur a été retrouvé au fond d’un tonneau de ciment, Mister Big devient seul propriétaire de l’entreprise. Mobilisé en 1943, il est muté à Marseille par l’OSS en raison de son excellent français (emprunté à ses origines). À la fin du conflit mondial il devient agent soviétique et travaille pour l’ignoble Smersh, organisation de contre-espionnage des Soviétiques qui cherche à déstabiliser l’influence américaine ou tout autre adversaire de l’Ouest. Après quoi il retourne à Harlem en 1950 et se sert de son commerce pour dissimuler une activité bien plus effroyable. Selon M, Mister Big est l’un des criminels les plus dangereux au monde.


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Roman

          
          	
            Film

          
        


        
          	
            - Travaille pour le Smersh, qui l’utilise pour déstabiliser l’influence des USA dans les Caraïbes.

          
          	
            - Travaille à son compte dans le trafic de stupéfiants, sous couverture de diplomate de l’île de San Monique (archipel des Caraïbes).

          
        


        
          	
            - Dispose d’une fortune colossale provenant de trésors récupérés dans des épaves de galions engloutis au large de la Jamaïque.

          
          	
            - Dispose d’une fortune colossale provenant de son trafic de drogue entre les Caraïbes et les USA.

          
        


        
          	
            - Utilise le vaudou pour semer la terreur parmi ses victimes.

          
          	
            - Utilise le vaudou pour tenir les curieux éloignés de ses plantations illicites.

          
        


        
          	
            - Meurt dévoré par les barracudas, après l’explosion de son yacht.

          
          	
            - Meurt en explosant (après avoir avalé une capsule au CO2).

          
        


      

    


    


    Behind the scene


    Histoire de s’affranchir du roman de Fleming, le scénariste Tom Manckiewitz décide de doter le Méchant de l’histoire d’une double personnalité. Gangster trafiquant de stupéfiants, Mr Big, quand il ôte son masque de latex (pas très réussi il faut bien dire) devient donc le docteur Kananga, diplomate respecté de la petite île de San Monique. Une fausse bonne idée scénaristique car pas une seule seconde le spectateur ne se laisse avoir, malheureusement. Le nom du personnage (le Dr Kananga) fut emprunté à un éleveur de crocodiles découvert par hasard par l’équipe de tournage en Jamaïque.


    Lorsque Yaphet Kotto apparut sur les plateaux du tournage du film pour la première fois, il fit le salut à poing levé des Black Panthers à destination des photographes, au grand dam des producteurs. L’acteur fut aussi à l’origine d’une prise de bec retentissante avec les producteurs lorsqu’il s’aperçut que, pour les besoins d’une scène, on avait grimé des cascadeurs blancs en noirs. Il tempêta tant et si bien, en menaçant d’avertir les tout-puissants syndicats d’acteurs, que le réalisateur Guy Hamilton dut lui-même aller lui expliquer qu’il n’existait alors pas de cascadeurs blacks suffisamment entrainés pour piloter des hors-bords en furie. C’est Yaphet Kotto lui-même qui inventa la chorégraphie du combat à mort final entre 007 et Kananga dans son repaire souterrain. Pour la séquence finale, dont le réalisme laisse quelque peu à désirer, Roger Moore et Yaphet Kotto barbotèrent joyeusement plusieurs heures dans l’eau glaciale d’un des bassins des studios de Pinewood, en essayant tant bien que mal de ne pas couler à pic dans leurs vêtements engorgés d’eau… ou de s’électrocuter au milieu des câbles électriques jonchant le plateau en remontant à la surface !


    Addenda : pour Vivre et Laisser Mourir, les producteurs avaient envisagé le retour de Honeychille Ryder, le personnage incarné par Ursula Andress dans James Bond contre Dr. No, avant de décider à la dernière minute qu’il serait inapproprié de lui faire vivre une histoire d’amour avec deux Bond différents.
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        Carte téléphonique promotionnelle montrant Roger Moore dans ses débuts de James Bond en 1973


      


    


    


    


  


  

    9. Francisco Scaramanga, l’Homme au Pistolet d’Or


    Un assassin à nul autre pareil


    1974


    Réplique culte :


    Scaramanga : « Un duel de titans… Mon pistolet d’or contre votre Walther PPK. »


    James Bond : « Une seule balle contre tout un chargeur ? »


    Scaramanga : « Il ne m’en faut qu’une, Mr. Bond. »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Christopher Lee
Personnage : Francisco Scaramanga
Film : L’Homme au Pistolet d’Or (1974)
Date de naissance : 27 Mai 1922
Taille : 1.90 m
Particularité physique : troisième téton.
Apparence : élancé, mince, cheveux tirant sur le gris. Porte des costumes de bonne coupe.
Statut : officiellement liquidé.
Organisations & Alliances : Nick Nack.

          
        


      

    


    


    Origine : À la base du neuvième film officiel de la série, c’est l’ultime roman rédigé par Ian Fleming et publié post-mortem (après moult corrections apportées par son éditeur). L’intrigue y est faiblarde : James Bond est à nouveau envoyé à la Jamaïque pour y éliminer un tueur local à la tête d’un gang maffieux. 007 se fait engager comme secrétaire particulier de Scaramanga et, au terme d’une enquête bien terne, logera une balle entre les deux yeux du tueur, au milieu des bayous où circule son train miniature particulier.


    Lorsque le scénariste Tom Manckiewitz est chargé de l’écriture du script du deuxième James Bond interprété par Roger Moore, il a une révélation : il fera de l’histoire un copié/collé du film l’Homme des hautes Plaines avec un duel final opposant le Héros au Méchant dans un grandiose soleil couchant. Il envisage même Jack Palance pour le rôle de Scaramanga. Suite à une prise de bec avec le réalisateur Guy Hamilton, le scénariste – qui a déjà travaillé sur les deux Bond précédents – est remplacé au pied levé par Richard Maibaum, vétéran de la série. Ce dernier introduit l’élément-moteur de la crise de l’énergie, ainsi que le fameux Mac Guffin du film : le générateur Sol-X mis au point par les Britanniques et subtilisé par Scaramanga. Il fait également passer au second plan toute l’intrigue de l’affrontement mano a mano développée par son prédécesseur. C’est l’acteur Christopher Lee qui incarne donc cet assassin de luxe. Cousin éloigné de Ian Fleming – avec qui il engagea de nombreuses parties de golf du vivant de l’écrivain –, le nom du comédien avait été suggéré par le créateur de James Bond dès 1962 pour incarner le docteur Julius No. Désireux de s’affranchir de l’image du comte Dracula qui lui colle à la peau, l’acteur accepte avec joie la proposition de Guy Hamilton. Hélas, loin de composer un personnage sinistre et inquiétant, Lee fait de son Scaramanga une espèce de contrepoint pincé de James Bond. Il pratique le même humour froid (le meurtre de sa maitresse Andrea), a les mêmes goûts de luxe (résidence ultra moderne avec laser privé) et le même savoir-vivre typiquement britannique. Peu crédible en tant qu’assassin patenté, donc… On peut imputer directement au metteur en scène ce sentiment de légèreté permanente qui empoisonne le film : « amusez-vous, amusez-vous », ne cessait-il de lancer à son équipe en tournage à Phuket. Il semble que la consigne ait été un peu trop prise à la lettre. D’où la regrettable absence de suspens pendant tout le film. Ultime coup bas pour James Bond : c’est Scaramanga qui détient le plus beau gadget du film, le fameux pistolet d’or (issu de l’imagination de Syd Cain, chef accessoiriste). Un pistolet qui donna un mal de chien à Christopher Lee dans les scènes où il devait l’assembler mécaniquement – sans même baisser les yeux.
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        L’auteur posant fièrement avec l’exemplaire du fameux pistolet d’or de Scaramanga – que lui fit parvenir en 1995 la firme SD Studio, spécialisée dans la reproduction sous licence Danjaq d’accessoires de films tirés de la saga des James Bond


        


      


    


    


    


    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Romans

          
          	
            Films

          
        


        
          	
            - Scaramanga est un assassin à la solde des Russes.

          
          	
            - Scaramanga est un assassin free-lance – et le plus cher du monde : un million par contrat.

          
        


        
          	
            - L’adolescence de Scaramanga se passe dans un cirque itinérant.

          
          	
            - L’adolescence de Scaramanga se passe dans un cirque itinérant, anecdote racontée à 007 par Scaramanga.

          
        


        
          	
            - Le fameux pistolet d’or est un Colt 45 plaqué or. Qui tire des balles normales. Scaramanga dispose aussi d’un Derringer plaqué or, avec lequel il parvient à blesser grièvement l’agent secret à la toute fin du livre.

          
          	
            - Clin d’œil au roman : à l’arrivée de 007 sur son île, Scaramanga s’amuse à tirer sur le bouchon d’une bouteille de champagne avec un Colt 45 en or.

          
        


        
          	
            - L’attirance sexuelle de Scaramanga pour Bond (un trait de caractère qui sera attribué à Raoul Silva vingt-huit ans plus tard dans Skyfall).

          
          	
            - Les prouesses sexuelles attribuées à Scaramanga du fait de son troisième téton.

          
        


        
          	
            - L’intrigue se déroule à la Jamaïque.

          
          	
            - L’’intrigue se déroule à Beyrouth, en Thaïlande et dans la mer de Chine.

          
        


        
          	
            - M échappe à la mort grâce à un astucieux gadget installé dans son bureau à Londres.

          
          	
            - Le bureau de M à Hong Kong est astucieusement situé dans l’épave à demi immergée du Queen Mary.

          
        


        
          	
            - James Bond est victime d’un lavage de cerveau induit par les Soviétiques.

          
          	
            - James Bond est torturé par les Sud-Coréens dans le générique de Meurs un autre Jour.
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        Christopher Lee, ex-Dracula, posant fièrement avec son arme de prédilection


      


    


    


    


    Résurrections


    Scaramanga apparaît dans le jeu GoldenEye sorti dès 1996 sur Console Nintendo N64. Il est un des personnages – bonus que le joueur peut choisir d’incarner en mode multi-joueurs. Le personnage apparaît à nouveau en bonus dans le jeu NightFire (Electronic Arts, 2002) ; il y est flanqué de son aide de camp Nick Nack (Tric Trac en VF). Deux ans plus tard, on retrouve l’Homme au Pistolet d’Or dans le foutraque GoldenEye: Rogue Agent, où il se retrouve allié du Dr No et de Goldfinger en personne. Dans le jeu Goldeneye 007 développé par Activision en 2010, le joueur a la possibilité de se servir du fameux pistolet d’or (en mode multi-joueurs, il est même possible d’incarner plus d’une quarantaine de personnages dont Requin, Trevelyan, Scaramanga, le Baron Samedi ou même Blofeld). Un mode de jeu « Golden Gun » peut être activé : le joueur est alors sûr d’éliminer sa cible en un seul coup.


    Addenda : la première bande-annonce teaser du film montrait des images finalement disparues du montage final. On y voyait James Bond confectionner un cocktail Molotov de son cru avec un thermos et le lancer dans la direction de Scaramanga – qui le faisait exploser en vol. L’astucieux agent secret espérant ainsi désarmer Scaramanga en l’obligeant à utiliser son unique balle en or. Que nenni ! Le félon recharge immédiatement en extrayant une nouvelle balle en or de la boucle de sa ceinture…


  


  

    10. Karl Stromberg, l’homme-poisson


    1977


    Réplique Culte :


    « Observez, monsieur Bond, les instruments de l’Armageddon ! »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Curd Jurgens
Personnage : Karl Stromberg
Film : L’Espion qui m’aimait (1977)
Date de naissance : 13 Décembre 1915
Taille : 1.93 m
Particularité physique : mains palmées.
Apparence : élancé, mince, cheveux blancs. Porte des costumes de type tunique Mao.
Statut : officiellement liquidé.
Organisations & Alliances : Naomi, Sandor, Jaws (Requin).

          
        


      

    


    


    Origines :


    Le dixième James Bond officiel fut un véritable casse-tête pour son producteur Albert Broccoli. Dorénavant seul aux commandes de Eon Productions (après que son ex-partenaire Harry Saltzman a revendu ses parts et plié bagages), Cubby décide de frapper un grand coup : le précédent film (loin d’être un four, contrairement à ce que l’on a affirmé plus tard) n’ayant pas remporté tous les suffrages, les recettes ont été plus modestes que prévues. Et d’aucuns se demandent si le nouvel interprète, Roger Moore, parviendra à faire aussi bien que son illustre prédécesseur. Le carton de fin de générique annonce donc L’Espion qui m’Aimait comme film suivant. Problème : par contrat – de son vivant –, Ian Fleming avait scrupuleusement donné des indications précises quant à l’utilisation de ce roman pour une adaptation à l’écran. En clair : interdiction d’en utiliser l’intrigue… mais seulement le titre. Il faut préciser que le créateur de James Bond s’y était livré à une expérience littéraire pas trop réussie – consistant à faire raconter l’histoire à la première personne, et de la bouche de son héroïne. Circonstance aggravante : James Bond n’apparait que dans le tout dernier tiers de l’histoire. Qu’à cela ne tienne : on rameute le ban et l’arrière-ban des scénaristes alors en poste à Hollywood avec un mot d’ordre : proposer un script « classique » qui redorera le blason de l’agent 007. Se frotteront successivement à la tâche Stirling Siliphant, Ronald Hardy, Anthony Barwick, Derek Marlowe, Anthony Burgess (oui, l’auteur de Orange Mécanique !) et Guy Hamilton (envisagé un temps comme futur réalisateur du film). Jusqu’au réalisateur John Landis.
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        Illustration réalisée pendant le tournage de l’Espion qui m’Aimait pour le magazine US Mediascene
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    L’infâme Grü, Super Vilain issu de l’imagination des scénaristes Ken Dorio et Cinco Paul, n’est rien moins qu’un hommage affectueux à Ernst Stravro Blofeld. Et le slogan français du film parle de lui-même…


    En définitive on rappelle ensuite le vénérable Richard Maibaum. Lequel propose une approche explosive (qui terrorisera Cubby Broccoli himself). Le film se serait ouvert sur le massacre organisé des exécutifs du SPECTRE par une nouvelle génération de terroristes issus des mouvements politiques de l’époque (Brigade Rouge, Sin Fein etc.). Jugée beaucoup trop avant-gardiste, l’histoire est remaniée de façon à proposer un récit plus classique, toujours avec le SPECTRE, et Ernst Stravro Blofeld à sa tête. La production démarre officiellement début 1976. Tout va donc pour le mieux dans le meilleur des Bond. Sauf que, alerté par les annonces de Variety, le producteur indépendant Kevin McClory – détenteur exclusif des droits du film Operation Tonnerrre où le chef du SPECTRE apparaît donc – menace Eon d’une action en justice immédiate. Le colérique producteur irlandais travaille en effet à la même époque à une réactualisation de l’histoire d’Opération Tonnerre, en partenariat avec l’auteur de romans policiers Len Deighton et même avec la participation rédactionnelle de Sean Connery lui-même. Seule échappatoire possible : Broccoli décide d’éliminer purement et simplement le SPECTRE et son chef charismatique de l’histoire. Ce gommage se fera très superficiellement, au point que même les costumes portés par le nouveau Méchant de l’histoire, l’armateur Karl Stromberg, ressembleront au final fichtrement à la garde-robe de Blofeld (sans parler de sa milice privée qui ressemble tout autant à celle de l’homme au chat persan blanc). De fins analystes iront jusqu’à voir dans le personnage haut en couleur de Jaws (Requin) une évocation d’un des deux gangsters qui apparaît dans le roman d’origine (et qui porte un appareil dentaire qui le déforme hideusement). Léger bémol au film – qui remit à flot la franchise en multipliant par dix au box-office son coût de production initial, soit 15 millions de dollars de l’époque – : le personnage du Méchant, justement. Remarquable acteur, l’Autrichien Curd Jurgens ne parvient pas réellement à insuffler un aspect menaçant à son personnage. Il reste guindé et très artificiel (même si ses répliques font mouche : « Annulez le transfert de fonds et prévenez les proches que les funérailles furent… marines » par exemple, pour la plupart dues à la plume de Christopher Wood). Bref, un Méchant lambda pourrait-on dire (coulé dans le même moule que le futur Sir Hugo Drax campé par Michael Lonsdale deux ans plus tard).


    À signaler :


    Dans une des toutes premières versions du script, le personnage de l’homme de main (futur Jaws / Requin donc) était en fait réparti sur un trio diabolique – familièrement dénommés Tic, Tac et Toe (un hommage involontaire aux trois Stooges ?).


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Roman

          
          	
            Film

          
        


        
          	
            - L’un des hommes de main qui terrorise Vivianne Michel dans son motel est surnommé « Horror » du fait d’un appareil dentaire qui lui déforme hideusement le visage.

          
          	
            - Jaws (Requin), alias Zbigniew Krycsiwiki, l’homme de main de Stromberg, est un citoyen polonais qui a eu la mâchoire brisée par la police locale. Quatorze opérations ont été nécessaires pour reconstituer sa mâchoire avec un acier inoxydable.

          
        


        
          	
            - Le fameux Espion qui m’Aimait du titre est donc James Bond…

          
          	
            - Tandis que l’appellation du film peut aussi s’appliquer au major Anya Amasova.

          
        


        
          	
            - L’intrigue se déroule intégralement dans un motel de la région des montagnes Adirondack dans l’état de New York.

          
          	
            - Le film est un véritable périple autour du monde : Alpes autrichiennes, Ecosse, Egypte, Méditerranée…

          
        


      

    


    


    Résurrection :


    Lorsque le Daily Mail - quotidien britannique qui adaptait les romans de Fleming sous forme de comic-strips depuis 1954 – offrit en 1967 sa version de L’Espion qui m’Aimait, son scénariste Jim Lawrence eut l’intelligence de ne se servir du roman initial que comme point de départ de l’intrigue. Laquelle bifurque bien vite en terrain connu avec vol d’un prototype expérimental américain d’avion « invisible » et intervention du SPECTRE (avec un nouveau chef à sa tête). On a donc une troisième variation inspirée du roman original de Fleming. Bizarrement, Eon Production ne s’est jamais intéressée à ces adaptations pourtant fort sympathiques.


  


  

    11. Sir Hugo Drax – mégalomane cosmique


    1979


    Réplique Culte :


    « Occupez-vous de Monsieur Bond. Veillez à ce qu’il lui arrive malheur… »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Michael Lonsdale
Personnage : Hugo Drax
Film : Moonraker (1979)
Date de naissance : 13 Décembre 1915
Taille : 1.93 m
Particularité physique : aucune.
Apparence : cheveux bruns coupés courts. Porte des costumes de type tunique Mao.
Statut : officiellement liquidé.
Organisations & Alliances : Corinne Dufour, Chang, Jaws (Requin).

          
        


      

    


    


    Après l’énorme succès remporté par L’Espion qui m’aimait, le carton final annonçait la sortie de Rien que pour vos Yeux. Mais une certaine épopée spatiale (située dans des temps « très, très anciens ») signée Georges Lucas changea la donne. Le seul titre exploitable de Ian Fleming ayant un vague parfum d’aventure spatiale restait donc Moonraker, son troisième roman. Comme il l’a fait pour Goldfinger, Fleming s’inspira ouvertement du nom d’un de ses voisins, Sir Reginald Drax, pour créer le nom de l’adversaire de James Bond : Hugo Drax. À l’origine, la trame du roman est tirée d’un scénario que Fleming avait rédigé pour une adaptation au grand écran (tout comme Dr No ou Opération Tonnerre). Dès sa sortie en 1955, les droits d’adaptation du roman au cinéma furent acquis par un producteur indépendant, John Paye, qui les revendit ensuite à la société Rank Organisation pour la somme de 10.000 livres (de l’époque) – avec un à-valoir de mille dollars par mois à verser tant que la production ne serait pas officiellement lancée. John Paye finit par jeter l’éponge, ne pouvant acquérir l’intégralité des romans déjà existants afin de lancer une série de films. Au printemps 1959, Fleming racheta les droits du roman, avant de les revendre au producteur canadien Harry Saltzman. Le scénariste Tom Mankiewicz travailla sur une première adaptation du roman – dont plusieurs séquences réapparurent ensuite dans de futurs films de la série James Bond (notamment la séquence avec le mini-jet à réaction Acrostar, qui initialement devait se dérouler au Brésil dans la région des chutes de l’Iguacu et finit par devenir le pré-générique du film Octopussy. Ou encore la séquence sur la tour Eiffel de Dangereusement Vôtre où James Bond se lance à la poursuite d’un assassin qui saute en parachute du monument. Reste une réplique de Corinne Dufour qui corrobore la question dans Moonraker : « Il l’a achetée, mais le gouvernement français ne lui a pas permis de la délocaliser ! »). Le rôle de Hugo Drax fut initialement proposé à James Mason – qui le refusa. Le film étant une co-production française (financée donc par les Artistes Associés de Paris), c’est l’acteur franco-britannique Michel (alias Michael) Lonsdale à qui échoit finalement le rôle ; il a été remarqué par le réalisateur Lewis Gilbert pour son rôle dans le Jackal. Le film fonctionnant en mode automatique (d’autant qu’il est une copie plus ou moins conforme du film précédent), le Méchant n’a hélas pas grand-chose à offrir en terme de caractérisation. Loin de ressembler physiquement à la description qu’en fait Fleming dans son roman (on pense alors à un frère jumeau de Goldfinger), le Drax personnifié par Lonsdale est sans saveur et sans âme. Un mégalomane de plus dans la galerie de portraits des Evil Masterminds combattus par l’agent 007. Bien dommage de ne pas s’être inspiré de la description physique qu’en faisait Fleming dans son roman : son Sir Hugo Drax a été blessé au visage lors de la deuxième guerre mondiale, et une mauvaise chirurgie plastique lui a laissé un faciès couvert de tissus cicatriciels. Lonsdale a évoqué le gigantisme de la production (c’est effectivement la plus grosse production française de l’époque), notamment les décors de la station spatiales érigés sur les studios d’Epinay-sur-Seine, mais cette munificence du film écrase justement tous les protagonistes humains sous l’énormité de ses set-pieces (et le coté très puéril, pour ne pas dire enfantin, de son scénario). Signalons enfin que plusieurs séquences disparurent du montage final – comme la réunion des actionnaires de la Drax Corporation se déroulant dans la chambre à combustible où seront plus tard emprisonnés 007 et Holly Goodhead.


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Roman

          
          	
            Film

          
        


        
          	
            - M connait Drax.

          
          	
            - Le ministre de la Défense connait Drax (« J’ai joué au bridge avec lui »).

          
        


        
          	
            - Sir Hugo Drax est un nazi parvenu à dissimuler son identité via la chirurgie esthétique.

          
          	
            - Hugo Drax est Européen (sans doute d’origine française – il a acheté la tour Eiffel).

          
        


        
          	
            - L’intrigue se déroule intégralement dans la région du Kent, sur les côtes anglaises.

          
          	
            - Le film est un véritable périple autour du monde : Californie, Italie (Venise), Brésil…

          
        


        
          	
            - Drax veut atomiser Londres et faciliter la résurgence d’un mouvement néo-nazi en Grande-Bretagne.

          
          	
            - Drax veut annihiler toute vie sur Terre et créer une « super race » (réminiscence des théories aryennes nazies).

          
        


      

    


    


    Résurrection :


    Hugo Drax (et Jaws) réapparaissent dans le jeu 007 Legends, sorti chez Activision en octobre 2012. Les acteurs Michael Lonsdale et Richard Kiel y effectuèrent le doublage-voix de leur personnage respectif. Le segment Moonraker du game-play voit James Bond (sous les traits de Daniel Craig : hérésie !) se souvenir de sa rencontre avec Drax (version film de 1979) et rééditer une partie des péripéties du film (le dernier tiers, dans la station spatiale en orbite autour de la Terre). Les deux acteurs se prêtèrent ensuite de bonne grâce aux opérations promotionnelles autour de la sortie du jeu (voir l’interview de Richard Kiel dans ce même livre). Suite au fiasco du titre, MGM retira sine die sa licence James Bond à Activision…


    Addenda : une des séquences de Meurs Un Autre Jour reproduit plus ou moins habilement un chapitre du roman Moonraker (absent de l’adaptation du film homonyme) : il s’agit du duel entre Bond et Gustav Greaves au sein des vénérables murs du Club Blades (dont M est membre).


    Dans le roman, il s’agit d’un duel sous forme de partie de cartes (où Bond découvre que Drax triche au bridge de façon éhontée) tandis que le film de 2002 a poussé l’analogie au paroxysme en évoquant un véritable duel à l’épée (puis au sabre) entre le Méchant et 007…


    

      

        [image: Image13950.JPG]

      


      

        Helicoptère Jet Ranger de la Drax Corporation, posé devant le château de Vaux-le-Vicomte (boite modèle Corgi Toys signée par la Drax Girl Béatrice Lybert)


      


    


    


    


    


  


  

    12. Kamal Khan (et Octopussy) : Curry ra bien qui rira le dernier…


    1983


    Réplique Culte : 


    « Mr Bond fait partie d’une espèce très rare – qui va bientôt se retrouver éteinte. »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles : 
Interprète : Louis Jourdan
Personnage : Prince Kamal Khan
Film : Octopussy (1983)
Date de naissance : 19 Juin 1919
Taille : 1.85 m
Particularité physique : aucune.
Apparence : cheveux bruns coupés courts. Porte des costumes de très bonne coupe.
Statut : officiellement liquidé dans un accident d’avion.
Organisations & Alliances : Gobinda, General Orlov, Mishka & Grishka.

          
        


      

    


    


    Pour le 13e film de la saga, un adversaire de taille se présente à Cubby Broccoli : « l’autre James Bond », alias Sean Connery qui – après des années de procédures judiciaires et d’acharnement – est arrivé à convaincre un producteur indépendant de financer un remake de Opération Tonnerre (le seul James Bond dont les droits n’appartiennent pas à Eon). Il s’agit donc de frapper fort – comme le rappelle sans trop de finesse la tag-line du teaser poster : Nobody Does HIM Better... Comme pour l’adaptation de On Ne Vit Que Deux Fois, la production décide de ne conserver que le titre de la novelette d’origine de Ian Fleming (publiée à titre posthume et qui apparut à l’origine en supplément dans Playboy). Le vétéran Richard Maibaum est rappelé à l’écriture et souligne l’évidence : « Ian Fleming avait le génie des mots. Ses histoires sont toutes rédigées avec un soin tout particulier. Mais certaines n’offrent hélas aucunes possibilités cinématographiques… » Et le brave homme de terminer, avec une pointe d’orgueil : « je suis moi-même un professionnel de l’écriture et pense être en mesure de rédiger le plus solide des scénarii en ne me basant que sur les plus infimes détails disponibles chez Fleming.» On se dit que, parfois, il faudrait interdire aux scénaristes de trop s’épancher sur leur métier… Broccoli décide d’adjoindre au vénérable scribe les services de l’écrivain George Mac Donald Fraser (plus connu comme auteur de romans d’aventures exotiques). Pour incarner le prince Kamal Khan, c’est l’acteur français établi aux États-Unis Louis Jourdan qui est choisi. Originaire de Marseille, l’acteur s’est installé à Hollywood après la deuxième guerre mondiale où il mène une carrière de French Lover à la Cary Grant. La mystérieuse Octopussy donna plus de fil à retordre aux directeurs de casting : c’est d’abord la plantureuse Sybil Danning qui est annoncée dans le rôle à l’été 1982. Il s’avèrera ensuite qu’il s’agissait juste d’un coup publicitaire fomenté par l’actrice et un magazine de cinéma américain. Faye Dunaway est contactée – sans succès. Et même Barbara Carrera qui, trahison suprême, préfèrera partir sur le Bond concurrent Jamais Plus Jamais ! Eon contacte alors une célèbre castig director à Hollywood, Jay Jenkins, et lui demande de trouver des actrices typées Bollywood. Cette dernière propose Persis Kambatta (vue dans Star Trek, le Film) et Susie Coelho (connue pour son apparition dans moult séries TV, de L’Homme qui valait trois milliards à Police Story). Les recherches finissent même par s’élargir à des actrices caucasiennes, comme Barbara Parkins1. Quant à la super star indienne Aishwarya Rai, qui affirma à Cannes il y a quelques années avoir été contactée en personne par les producteurs des Bond, personne jusqu’à présent n’a été en mesure de confirmer la rumeur (lancée par les tabloïds lors de la 61e édition du festival). En désespoir de cause, Cubby Broccoli, initialement opposé au casting de Maud Addams (qui apparaissait déjà au générique de L’Homme au Pistolet d’Or en 1974), fait contre mauvaise fortune bon cœur et demande à Richard Maibaum de concocter une explication biographique qui justifierait sa nationalité européenne. Maibaum en fera donc la fille du major Dexter Smythe, le protagoniste de la nouvelle de Fleming dont s’inspire le film, laquelle à la mort de son père sera donc élevée au sein d’une famille indienne. Et hop, le tour est joué  Pour la petite histoire, l’actrice suédoise désapprouvera le titre en affirmant que les producteurs étaient « allés trop loin » (et dont l’interprétation, il est vrai, peut être sujet à caution en argot anglais. Ce que ce canaillou de Ian Fleming savait pertinemment en choisissant ce titre.)
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        Sur le tournage d’Octopussy (Neneh Valley, été 1982). Photos copyright Ross Hendry
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        Sur le tournage d’Octopussy (Neneh Valley). De haut en bas : StevenBerkoff, John Glen, Maud Adams et Louis Jourdan devant le train Octopussy. Kabir Bedhi (Gobinda) s’entretient avec les journalistes. Le général Orlov (Steven Berkoff) essaie désespérément de rattraper le train. (Photos copyright Ross Hendry / Media Bis 1982)


        


      


    


    


    


    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Roman

          
          	
            Film

          
        


        
          	
            - Le Major Dexter Smythe préfère se suicider plutôt que de connaître le déshonneur après avoir détourné une forte somme d’argent. 007 est envoyé en Jamaïque pour le ramener devant les tribunaux.

          
          	
            - Octopussy rappelle à James Bond que son père, le major Dexter Smythe, a préféré se suicider plutôt que de connaître le déshonneur après avoir détourné une forte somme d’argent.

          
        


        
          	
            - Il choisit pour cela la noyade … avec l’aide de sa pieuvre favorite.

          
          	
            - Octopussy porte un tatouage à l’aine en forme de petite pieuvre.

          
        


        
          	
            - Un trafic est donc plus ou moins au centre de l’histoire.

          
          	
            - Un trafic d’objets d’art russes est au centre de l’histoire.

          
        


      

    


    


    Background :


    Kamal Khan est un prince afghan exilé en Inde où il a monté un réseau de contrebande grâce à l’appui de la mystérieuse Octopussy. Habitué des ventes aux enchères de prestige, il écoule ainsi des faux (dont les originaux lui sont fournis par le général Orlov, renégat désireux de provoquer la troisième guerre mondiale entre l’Europe et l’Union Soviétique).


    Particularité de l’individu :


    Contrairement à une grande majorité des adversaires de 007, Kamal Khan ne cherche pas à conquérir le monde mais juste à s’enrichir (sur le modèle de Goldfinger ou de Dominic Greene). Ce n’est donc pas la soif de pouvoir qui le pousse à agir – comme le ferait un Blofeld – mais sa propre cupidité. Prêt à tout pour accroitre sa fortune, il n’a que mépris pour le genre humain (syndrome Hugo Drax). Sous couvert d’acheteur de pierres précieuses, notre homme excelle en fait dans la contrebande et la contrefaçon d’objets d’art dérobés au Kremlin. Déclencher la troisième guerre mondiale en Europe n’est pour lui qu’un expédient de plus lui permettant d’accroitre encore sa fortune personnelle.


    Addenda : En 1982, les célèbres frères Bodganoff (alors producteurs de l’émission Temps X) sont convoqués par Eon pour passer un bout d’essai dans les rôles des jumeaux assassins Grishka et Mishka à la solde de Kamal Khan. Flattés, les jumeaux acceptent mais ne seront finalement pas retenus par John Glen.


    

      

        1	 Source : A Star is Found: Our Adventures Casting Some Of Hollywood’s Biggest Movies


      


    


  


  

    13. Maximilian Zorin, un Méchant bifluoré


    1985


    Réplique Culte :


    « Quelqu’un d’autre souhaite quitter le navire ? » (après avoir éjecté dans le vide un de ses malheureux associés) 


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Christopher Walken
Personnage : Max Zorin
Film : Dangereusement Vôtre (A View To A Kill 1985)
Date de naissance : 31 Mars 1943
Taille : 1.83 m
Particularité physique : cheveux blond platine. QI de génie. Produit de manipulations génétiques nazies.
Apparence : cheveux blonds coupés courts. Porte des costumes de très bonne coupe.
Statut : officiellement liquidé dans l’explosion de son dirigeable personnel.
Organisations & Alliances : MayDay, Scarpine, Professeur Carl Mortner.

          
        


      

    


    


    La nouvelle d’origine dont le film tire son titre (raccourci pour l’occasion) est en fait l’extension d’un script pour un épisode d’une anthologie des aventures de James Bond que CBS commanda à Ian Fleming à l’été 1958 – à la suite de la diffusion de l’adaptation de Casino Royale retransmise quatre ans plus tôt. L’inspiration principale de la trame du film Dangereusement Vôtre vient de Goldfinger – comme l’ont confirmé ses coscénaristes Michael G. Wilson et Richard Maibaum. Au lieu de l’or du bon Auric, il s’agit ici des premiers micro-processeurs à silice dont le Méchant Zorin veut augmenter la valeur de ses propres stocks en détruisant Silicon Valley, principal lieu de production des puces en question. Le pré-générique – censé se dérouler en Sibérie mais tourné en Islande et aux studios de Pinewood – coûta la modique somme de 1,5 million de dollars, soit PLUS que le budget entier du tout premier film de 1962, Dr No. Le rôle de Max Zorin fut initialement proposé au chanteur David Bowie – et des storyboards de certaines séquences du film le montrent bien dans le personnage, en dépit de ses affirmations selon lesquelles il ne « voulait pas passer cinq mois assis à ne rien faire et juste regarder sa doublure pour les cascades en action » ! Le chanteur de Police, Sting, fut également approché. Il préféra aller tourner sur le Dune de David Lynch… Quant à Grace Jones, elle avait déjà été repérée par la production deux ans plus tôt, qui comptait l’intégrer au casting d’Octopussy. La chanteuse était hélas en tournée promo et n’avait pu se libérer à l’époque.


    Ultime apparition de Loïs Maxwell en Miss Moneypenny dans la série, la production lui offre une longue séquence d’adieux à Ascott lors de la course de chevaux truquée. La production fut forcée de placer un carton explicatif en début de film lorsqu’une certaine société Zoran Corporation (fabricant… de puces électroniques) menaça de traîner les producteurs devant les tribunaux pour usage illégal et déformation de ses noms et activités.


    Background :


    Max Zorin est né à Dresde à la fin de la deuxième guerre mondiale. Produit des expérimentations médicales nazies visant à créer une super race sous la direction du docteur Carl Mortner, le jeune Max est doté d’un quotient intellectuel phénoménal, mais est aussi sujet à des crises de rages incontrôlables. Il est admis que l’éducation du jeune Zorin a été prise en charge par les Russes, et tout spécialement le KGB. L’homme fait alors fortune en France dans le domaine des courses de chevaux, où il devient un éleveur réputé. Parallèlement, Zorin développe des activités de recherches dans le tout nouveau domaine des puces électroniques. Le KGB ne l’entend pas de cette oreille et rappelle à l’ordre son ancien poulain par l’intermédiaire du général Gogol. Zorin ne tient aucun compte de l’avertissement (affirmant qu’il ne se considère dorénavant plus comme un employé du service). Simple comme bonjour, le plan de Zorin pour éliminer ses concurrents du marché de la puce électronique va alors consister à provoquer un tremblement de terre sous la faille de San Andreas qui engloutirait tout Silicon Valley. Lorsque James Bond découvre en Sibérie sur le corps d’un de ses collègues (l’agent 003) la copie conforme d’une puce « made in Zorin » censée se trouver en lieu sûr, le MI6 décide d’enquêter sur le personnage. L’interprétation de Christopher Walken, oscarisé pour son rôle dans Voyage au bout de l’Enfer, est un des points forts du film. Totalement imprévisible dans ses réactions, il tient à la fois du Joker version Jack Nicholson et du Méchant plus classique type Dr Denfert. Il fait en outre preuve d’un redoutable sens de l’humour noir… Avec son look de jeune trader businessman, ses costumes taillés sur mesure et ses cheveux blond platine, Walken compose un Méchant d’un nouveau genre, très ancré dans la réalité des années quatre-vingt (modèle Deux Flics à Miami). La scène où il s’empare d’une mitraillette pour abattre son propre personnel en riant aux éclats vaut son pesant de cacahuètes ! C’est hélas l’un des seuls points véritablement intéressants du film, handicapé par l’âge de son interprète principal et des séquences de comédie slapstick dignes de Moonraker.


    

      

        [image: Image14490.JPG]

      


      

        Deux modèles de Renault 11 (dont une version sans toit) préparées par Remy Julienne pour la séquence de poursuite sur les quais de la Seine dans Dangereusement Vôtre ( photo /F.Justamand)


        


      


    


    


    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Roman

          
          	
            Film

          
        


        
          	
            - James Bond enquête à Paris et au siège de l’OTAN sur le meurtre d’une estafette à moto. Il démasque un complot ourdi par les Soviétiques.

          
          	
            - James Bond enquête à Paris et au château de Chantilly sur les agissements suspects d’un magnat de l’industrie électronique.

          
        


        
          	
            - James Bond loge dans son hôtel parisien favori.

          
          	
            - James Bond déjeune au restaurant de la Tour Eiffel.

          
        


        
          	
            - James Bond a la vie sauve grâce à l’intervention de Mary Ann Russel, une auxiliaire du SHAPE…

          
          	
            - James Bond a la vie sauve grâce à l’intervention de MayDay, l’assistante de Max Zorin.

          
        


      

    


    


    Addenda : encore une fois confiées à Remy Julienne, les cascades motorisées du film sont hélas bien pâlichonnes. Et carrément pompées sur celles de Bons Baisers de Hong Kong et du Gendarme en balade (la Renault qui se coupe en deux sur le pont Alexandre III). Le tournage des cascades parisiennes se déroula à l’été 1984 – tandis que Roger Moore tournait ses scènes au château de Chantilly, face à Christopher Walken, Patrick McNee, Tanya Roberts et Grace Jones. Le film fut l’un des tout premiers à être adapté dès 1985 sous forme de jeux vidéo (en cartouche) par la société Domark pour les consoles ZX Spectrum, Amstrad CPC, Commodore 64, ainsi que l’Oric et l’Oric Atmos. La société Mindscape (future créatrice de la franchise éducative Carmen Sandiego) commercialisa quant à elle un jeu sous DOS pour Macintosh et Apple II.


    


          


    

      

        [image: Image14509.JPG]

      


      

        Photo posée envoyée par l’agent de Tanya Roberts pour le casting de Dangereusement Vôtre.


      


    


    


    


    


    


  


  

    14. General Whitaker, féru de War Games et Nécros… phile


    1987


    Réplique Culte :


    « Il est allé à la rencontre de son Waterloo… »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Joe Don Baker
Personnage : General Brad Whitaker
Film : Tuer n’est pas jouer (1987)
Date de naissance : 19 Juin 1919
Taille : 1.85 m
Particularité physique : aucune.
Apparence : cheveux poivre et sel coupés très courts. A des effigies de lui-même à l’image des grands conquérant (Attila, Napoléon).
Statut : officiellement liquidé (écrasé par un buste de Wellington).
Organisations & Alliances : Necros ; Georgi Koskov.

          
        


      

    


    


    Prévu à l’origine pour un James Bond incarné par Roger Moore – comme l’attestent plusieurs séquences d’humour gras, heureusement disparues du montage final –, Tuer n’est pas Jouer célèbre les noces d’argent de la saga 007 à l’écran en 1987. Conscient de la limite d’âge dorénavant bien atteinte par Roger Moore, Cubby Broccoli décide de revamper le héros de Fleming et contacte le jeune et fringuant Pierce Brosnan (dont la femme Cassandra Harris a joué les Bond Girls décoratives dans Rien Que Pour Vos Yeux six ans auparavant), alors vedette de la série Les Enquêtes de Remington Steele dont la diffusion vient de prendre fin aux États-Unis au début de 1986. Brosnan passe son screen-test (la scène de la découverte par Bond de Tatiana Romanova dans le lit de sa chambre d’hôtel à Istanbul – Bons Baisers de Russie), et remporte tous les suffrages (devant Sam Neil, Finlay Light, Michael Billington). Cubby Broccoli se frotte les mains et annonce par voie de presse son nouveau James Bond au monde entier. Et patatras, NBC, productrice de feu Remington Steele, rappelle à Eon que l’acteur est toujours sous contrat avec la chaîne, qui, au vu du buzz créé autour du casting du nouveau 007, a finalement décidé de ressusciter la série sous forme de téléfilms ! Broccoli n’entend pas partager son poulain avec la production d’une série télé et se sépare à regret du malheureux Brosnan. Sur les conseils de son épouse Dana, Broccoli contacte alors Timothy Dalton, dont l’agenda est hélas plein. Afin de convaincre l’acteur de signer au plus tôt, un stratagème est imaginé par la production. On lance la rumeur qu’un agent de casting a présenté à Eon un certain Robert Bathurst (modeste interprète de sitcoms US), qui a bien passé un screen-test pour obtenir le rôle si convoité du nouveau James Bond. L’intéressé confirmera qu’il ne s’agissait là que d’une ruse pour forcer la main de Timothy Dalton, qui se faisait un peu trop désirer. Le 6 aout 1986, Timothy Dalton est officiellement intronisé nouveau James Bond.
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        Timothy Dalton à l’avant-Premiere Royale du film au cinéma Leicester Square Odeon de Londres


      


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Background :


    Fausse (très) bonne idée dès le pré-générique : suite à la mort de deux Double zéro lors d’un exercice d’infiltration à Gibraltar, la découverte d’une étiquette portant le nom de SMERSH sur le cadavre des agents. Le spectateur jubile : on va enfin découvrir le service secret soviétique (qui jusqu’à présent n’était apparu que dans l’iconoclaste version de 1967 de Casino Royale), ennemi héréditaire de James Bond dans les romans de Ian Fleming. Futés, les scénaristes Richard Maibaum et Michael G.Wilson réservent en fait la recette appliquée pour le film Bons Baisers de Russie (et On ne vit que deux fois) : faire croire que les Méchants sont les Russes et dresser les Britanniques contre les Soviétiques en espérant déclencher un conflit mondial… dont une tierce partie tirerait profit. La tierce partie en question étant ici constituée d’un général renégat (« dans quelle arme avez-vous servi ? » lui demande un James Bond sarcastique), assisté d’un tueur blond qui exécute ses victimes avec le fil du casque de son walkman (signe des temps, et hommage à la montre-garrot de Red Grant !). Le plan du pseudo général (exclu de West Point pour avoir triché aux examens) est d’acquérir un énorme chargement d’opium brut en Afghanistan, qu’il se propose ensuite de revendre en tant que « grossiste » aux dealers des quatre coins du monde. Il charge le pseudo déserteur Georgi Koskov d’effectuer les tractations avec les Léopards des Neiges afghans et d’embrouiller le MI6 en faisant croire à une conspiration des Soviétiques. Parallèlement, en faisant croire au MI6 que le Smersh est derrière l’assassinat des deux agents à Gibraltar, Whitaker espère forcer les Britanniques à éliminer le général Pushkin – tenu pour responsable de l’opération Smiert Spionem (= Mort aux Espions. Et… Acronyme du SMERSH). Whitaker n’est hélas pas pourvu de la démesure d’un Blofeld ou d’un Goldfinger. Et si son repère de Tanger – décoré d’effigies de lui-même à l’image des grands conquérants de l’Histoire – donne lieu à un affrontement final plaisant, il manque au personnage le trait physique propre aux grands Méchants de la saga (balafre de Blofeld, troisième téton de Scaramanga, main palmée de Stromberg, etc.). Son principal trait de caractère se résume donc à un complexe napoléonien basique. Bizarrement, et c’est seulement la deuxième fois de toute la série où ce cas de figure s’est produit, l’acteur Joe Don Baker sera rappelé lors de l’ère Brosnan pour interpréter à plusieurs reprise le rôle récurrent de Jack Wade, le nouveau contact de la CIA de 007 ! Quant à son homme de main, le sinistre Nécros (interprété par l’ex danseur de ballet Andreas Wisniewski), son temps de présence très limité à l’écran ne permet pas vraiment de développer le personnage. Le rôle fut à l’origine proposé… au chanteur du groupe A-ha (interprète de la chanson-titre du film), Morten Harket, qui eut l’intelligence de le refuser (pensant, à raison, que la décision n’était motivée que par la volonté affichée de Eon de profiter de sa popularité d’alors). Regrettable en tout cas de ne pas avoir mieux construit ce personnage, vu que c’est indéniablement le plus charismatique du trio de Méchants du film. Une sorte de version moderne de Red Grant.


    On retrouvera les principales caractéristiques de cet homme de main dix ans plus tard chez Stamper, le lieutenant d’Elliot Carver dans Demain ne meurt Jamais.


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Roman

          
          	
            Film

          
        


        
          	
            - James Bond doit éliminer « La Gâchette », un tueur est-allemand chargé d’éliminer un déserteur qui tente de franchir le mur de Berlin pour rejoindre le monde libre.

          
          	
            - James Bond doit protéger – et organiser – le passage à l’Ouest d’un général russe déserteur et éliminer le tueur chargé de le descendre en Tchécoslovaquie.

          
        


        
          	
            - James Bond outrepasse les ordres du capitaine Paul Sender.

          
          	
            - James Bond outrepasse l’autorité de Saunders, chef de la station de Bratislavia.

          
        


        
          	
            - Et, en faisant fi de sa hiérarchie, met sa carrière en danger.

          
          	
            - Et en faisant fi de sa hiérarchie, met sa carrière en danger (« Qu’il se mette ses ordres là où je pense. Je ne tue que des professionnels ! »).

          
        


        
          	
            - Le tueur est-allemand travaille pour les Soviétiques.

          
          	
            - La tueuse engagée par le général Koskov pour faire croire qu’il va être abattu pense travailler pour les Soviétiques.

          
        


      

    


    


    Addenda : L’un des tout premiers projets de scripts concoctés par Richard Maibaum et Michael G. Wilson pour ce seizième film envisageait une… préquelle aux aventures de James Bond ! Une histoire montrant comment James Bond devenait un agent Double zéro, suite à sa première mission d’assassinat au service de sa Majesté. Bref, le pitch du Casino Royale version Daniel Craig de 2006…
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      Le porte-clés siffleur concocté par Q


      


    


  


  

    15. Franz Sanchez, l’iguane est le meilleur ami de l’homme


    1989


    Réplique Culte :


    « Il t’a promis son cœur ?


    Donnez-lui son cœur ! »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Robert Davi
Personnage : Franz Sanchez
Film : Permis de Tuer (1989)
Date de naissance : 19 Juin 1919
Taille : 1.85 m
Particularité physique : visage grêlé.
Apparence : cheveux coupés courts. Possède son iguane apprivoisé – avec collier de diamants.
Statut : officiellement liquidé (transformé en torche vivante par l’explosion de son tanker). 

            Organisations & Alliances : Heller, Professeur Butcher.

          
        


      

    


    


    En 1989, la mode n’est définitivement plus aux Super Méchants tapis dans des bases secrètes au fond de volcans éteints, la série Miami Vice (Deux Flics à Miami) fait fureur et les drug lords deviennent les nouveaux méchants à la mode. Richard Maibaum concocte donc un premier scénario dont l’élément moteur sera un trafiquant de drogue installé en mer de Chine menant grand train dans la tristement célèbre région du Triangle d’or.


    Il est à nouveau épaulé par Michael G. Wilson qui bizarrement évoque aujourd’hui l’existence de deux scripts centrés sur des trésors chinois et un trafic d’œuvres d’art. De grandioses séquences d’action sont prévues, dont un assaut contre la Grande Muraille – qui aurait servi de repaire au Méchant. Las, contrairement à l’URSS – dont les dirigeants sont des fans des aventures de 007 –, le gouvernement chinois ne fait rien pour aider la production du film à se mettre en place et l’ampleur – et le coût - du projet fait finalement reculer Broccoli et la MGM. Les deux scénaristes revoient donc leur copie et s’inspirent alors directement du dictateur sud-américain Manuel Noriega (déjà source d’inspiration pour le Méchant de Die Hard 2, qui sortira un peu avant Permis de Tuer). Ils incorporent ensuite à l’intrigue des péripéties tirées à la fois du roman Vivre et laisser mourir et de la novelette Le spécimen rare de Hildebrandt. Le bon Felix Leiter, ami indéfectible de 007, est donc sacrifié en tant que victime expiatoire et comme moteur principal du récit. L’agent américain apparaissait déjà dans le film précédent – dans un rôle terne, et, histoire de bien enfoncer le clou, on rappelle cette fois David Hedison, le Leiter du film Vivre & Laisser Mourir. Qui finira dans la gueule d’un requin-tigre ! Licence To Kill est donc le plus noir des James Bond. Au point que le film sera carrément interdit aux moins de seize ans en Grande-Bretagne !


    Background :


    Pour incarner Franz Sanchez, le Drug Lord impitoyable de l’histoire, Eon envisage d’abord successivement Powers Boothe, Frank Langella et Raul Julia, puis se rabat sur un acteur de trente-cinq ans, Robert Davi – dont Cubby et Richard Maibaum avaient apprécié la prestation en terroriste israélien dans un obscur téléfilm américain (Terrorism On Trial: United States vs Salim Ajami). L’acteur manque louper son screen-test car on lui reproche alors d’arborer un physique trop… poupon. Il fait illico un régime, perd dix kilos, et est immédiatement engagé. Vu le côté réaliste de l’action, son homme de main, l’aimable colonel Heller (interprété par Don Stroud), n’arbore ni cicatrice ni râtelier en acier. Il s’agit simplement d’un psychopathe exécuteur des basses œuvres, à la tête de la milice privée du Méchant. Heller ne fait pas dans la demi-mesure et préfère par exemple tirer au tank lourd sur ses adversaires avant de se présenter poliment à leurs domiciles. Ou à ce qu’il en reste. « Il n’y a strictement rien de théâtral dans Sanchez », soutenait l’acteur à l’époque – qui basa son interprétation sur certains personnages peu recommandables du Cartel de Medelin, « comme pouvaient l’être la plupart des Méchants précédents dans les James Bond. On pourrait même trouver une certaine noblesse de la violence dans son comportement. Il agit en chef d’entreprise. Sauf que, son business à lui, c’est la drogue. Pour Sanchez, la fin justifie les moyens, tout simplement. » Et Timothy Dalton himself de rajouter : « Sanchez n’est pas qu’un Méchant de pantomime. C’est un acteur à la formidable puissance de jeu. Toute l’atmosphère du film repose sur son interprétation sinistre et très réaliste… » Les deux hommes se croisent pour la première fois dans les bureaux américains d’Eon à Culver City, à Hollywood. Davi pensait n’y rencontrer que le producteur Cubby Broccoli et à peine entré se retrouve face à Dalton, qui le jauge d’un œil terne. Les deux acteurs se font face sans mot dire pendant de longues minutes, genre Clint Eatswood s’apprêtant à abattre Eli Wallach à Almería, chacun essayant de déceler les faiblesses potentielles de l’autre. Dalton rompt finalement le silence et tend la main à Davi avec ces mots : « vous avez un rôle en or. Ça ne vous dirait pas d’échanger avec moi ? » Sanchez n’est donc pas qu’un névropathe de plus. Il lui arrive de faire preuve du plus terrible des humours noirs (« il est temps de réduire les frais de gestion » annonce-t-il à son comptable médusé avant de le mitrailler à bout portant) et il annonce en cela l’ère des Méchants plus réalistes qu’affronteront Pierce Brosnan et surtout Daniel Craig (en voyant Franz Sanchez, on pense très souvent au personnage du Chiffre interprété par Mads Mikelssen dans Casino Royale en 2006). C’est cette personnalité hors-norme du Méchant qui a sans doute finalement joué à l’époque contre le film (déjà construit sur un mode narratif complètement inédit pour un James Bond).


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Roman

          
          	
            Film

          
        


        
          	
            - Milton Krest recherche des spécimens de poissons rares pour le Smithsonian.

          
          	
            - Milton Krest est un zoologiste qui sous couvert de fournir des poissons exotiques aux musées fait transiter de la drogue pour Sanchez entre les USA et le Panama.

          
        


        
          	
            - Krest invite Bond à passer quelques jours sur son yacht. 007 découvre la véritable nature de l’individu, fourbe et dangereux.

          
          	
            - Sanchez invite Bond dans sa résidence privée de Ishmus, pensant avoir affaire à un ami. 007 dissimule le but de sa manœuvre au Drug Lord.

          
        


        
          	
            - Ivre, Krest se sert un soir du « correcteur » sur sa femme Liz.

          
          	
            - Sanchez se sert du « correcteur » pour rappeler à l’ordre sa maîtresse, Luppe Lamora.

          
        


        
          	
            - James Bond découvre au matin le cadavre de Krest, qui s’est étouffé avec un poisson exotique enfoncé dans la gorge (vraisemblablement par son épouse ulcérée).

          
          	
            - James Bond assiste à l’exécution de Krest, via la décompression sans paliers de la chambre à air dans laquelle Sanchez l’a enfermé…

          
        


        
          	
            - Felix Leiter est balancé aux requins par Mr Big par mesure de rétorsion et d’intimidation.

          
          	
            - Félix Leiter est balancé aux requins par Franz Sanchez (tandis que sa femme est violée et tuée) par mesure de rétorsion.
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        Affiche aperçue à Taiwan pour la sortie du film en 1989


      


    


    


    


    Addenda : Licence To Kill se permet une référence subtile au film Au Service Secret De Sa Majesté lorsque Leiter reprend sa femme qui vient de gaffer à propos du célibat de James Bond. « Il a déjà été marié. Une fois », explique sobrement l’agent de la D.E.A. après que son meilleur ami s’est éclipsé.


  


  

    16. Alex Trevelyan – Janus double jeu pour Double Zéro Six


    1995


    Réplique Culte :


    « James, quelle surprise désagréable… »


    « À ton service ! »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Sean Bean
Personnage : Alec Trevelyan - 006
Film : Goldeneye (1995)
Date de naissance : 17 Avril 1959
Taille : 1.78 m
Particularité physique : un côté du visage brûlé.
Apparence : cheveux coupés courts. Possède son propre train pour se déplacer en URSS.
Statut : officiellement liquidé (chute du haut de l’observatoire d’Arrecibo).

            Organisations & Alliances : Général Ouroumov, Xénia Onatopp.

          
        


      

    


    


    Background :


    En 1986 les agents 006 et 007 sont chargés d’infiltrer un complexe pétrochimique soviétique et de le faire sauter. Au cours de la mission Alec Trevelyan est laissé pour mort par James Bond. Neuf ans plus tard, un mystérieux syndicat du crime basé à Saint Petersburg parvient à s’emparer des codes de lancement du satellite top-secret Goldeneye. James Bond est envoyé en Russie pour tirer l’affaire au clair… Le but de cette association de malfaiteurs – dirigée par le mystérieux Janus – est de voler électroniquement chaque banque d’Angleterre quelques secondes avant que les radiations émises par le satellite Goldeneye n’effacent toute trace de ses opérations illicites.


    Goldeneye est sorti après des conflits légaux obligeant la série à un hiatus de six ans, laps de temps qui force le James Bond en titre d’alors – Timothy Dalton – à renoncer à interpréter ce troisième film. C’est le premier film de la série réalisé après la chute du mur de Berlin et de l’Union Soviétique – qui met donc techniquement fin à la guerre froide, ce qui fournit la trame de fond de l’histoire (« Vous êtes un dinosaure et une relique du passé » assène le nouveau M à 007).


    Behind the scene


    Dans les premières versions du script, le Méchant était en fait un trader désireux de déstabiliser la bourse de New York. Dans la version définitive du scénario, Alec Trevelyan ourdit sa double vengeance sous le pseudonyme de « Janus ». Sa première vengeance est contre l’Angleterre, car, fils de Cosaques de Lienz, il a vu ses parents trahis par le gouvernement britannique et envoyés à la mort dans la Russie de Staline à la fin de la deuxième guerre mondiale. À l’époque, Trevelyan n’avait que six ans et fut pris en charge par le MI6 avant de travailler pour le gouvernement britannique, qui croyait qu’il ne se souviendrait pas de ces événements. Son autre vengeance est plus personnelle et il l’exerce directement contre James Bond qu’il rend responsable de l’accident qui l’a défiguré (« Tu auras droit au même délai que tu m’as laissé à l’époque », lance-t-il à 007, avant de l’abandonner à son triste sort dans un train bourré d’explosifs). Alec Trevelyan apparaît dans trois jeux vidéo : la version N64 de Nintendo de Goldeneye 64, très fidèle au scénario du film et sortie un an après celui-ci. Initialement prévu pour être un jeu de plate-forme sur la console Super Nintendo, le jeu est ensuite destiné à devenir un rail Shooter sur Nintendo 64 avant d’évoluer en véritable FPS. Goldeneye 007 reprend la trame du film dont il est issu, en y ajoutant de nombreuses digressions, et met en scène James Bond aux prises avec un syndicat du crime voulant contrôler le satellite militaire Goldeneye. Près d’une décennie plus tard, Activision proposera un reboot avec une version de l’histoire proposant cette fois un James Bond incarné par le 007 du moment Daniel Craig (mais toujours avec un Alec Trevelyan sous les traits de Sean Bean).


    Addenda : plusieurs séquences de Goldeneye n’ont hélas pas dépassé le stade du storyboard. C’est notamment le cas du spectaculaire déraillement du train de Janus, qui devait à l’origine se dérouler peu après son passage sur un viaduc. 007 et Natalya en profitaient pour s’échapper in extremis en sautant dans la rivière en contrebas. Retravaillée, la séquence fera sa réapparition à la fin du pré-générique de Skyfall.
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      Magazine édité au Japon à l’occasion de la sortie de Meurs un Autre Jour en 2002


    


  


  

    17. Elliot Carver, patron de presse mégalo (pléonasme ?)


    1997


    Réplique Culte :


    « Les mauvaises nouvelles sont les MEILLEURES nouvelles ! »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Jonathan Pryce
Personnage : Elliot Carver
Film : Demain ne meurt jamais (1997)
Date de naissance : 1e Juin 1947
Taille : 1.88 m
Particularité physique : aucune.
Apparence : Porte des lunettes. Affectionne les costumes gris de bonne coupe.
Statut : officiellement liquidé (périt écrasé par sa foreuse-drileuse).

            Organisations & Alliances : Dr. Kaufman, Henry Gupta, Stamper.

          
        


      

    


    


    Background : 


    L’inspiration première du Méchant du 19e James Bond est le magnat de la presse Ruppert Murdoch (qui défrayait alors la chronique dans les tabloïds britanniques), ainsi que… Bill Gates, le créateur de Microsoft (un échange entre Carver & ses subordonnés à propos d’un logiciel farci de bugs éclaire l’origine du personnage de manière amusante). Un premier script rédigé en janvier 1997 était centré sur la restitution de Hong Kong aux autorités chinoises. Le sujet serait déjà passé de mode à la sortie du film, et il fut décidé de trouver autre chose quasi à la veille du début du tournage. Parmi les scripts doctors convoqués d’urgence à Londres par le réalisateur se trouvaient l’auteur de polar Donald E. Westlake, les scénaristes Dan Petrie et David Campbel Wilson, ainsi que le réalisateur Nicolas Meyer. Bruce Fernstein fut rappelé en dernière minute – à moins de deux semaines du début du tournage, pour synthétiser le tout. Le script de Bruce Fernstein est truffé de pépites dans les dialogues. C’est un véritable festival de bons mots (telle la une du Tomorrow « The Empire WILL Strike back », l’échange tendu entre l’amiral Roebruck et M à l’Amirauté, les répliques de Q à l’aéroport de Hambourg, etc.). Beaucoup moins inspiré, Fernstein signera en 2012 le scénario fourre-tout du jeu vidéo Activision 007 Legend. Le réalisateur Roger Spottiswoode – choisi après que Martin Campbell a catégoriquement refusé de rempiler pour un second film après Goldeneye – avait déjà été approché par Eon à l’époque de Timothy Dalton. Elliot Carver était prénommé dans les premiers scripts Elliot Harmsway. Le rôle fut proposé à Sir Anthony Hopkins – qui le déclina. Une rumeur non confirmée fait aussi état de la candidature potentielle de Dustin Hoffman. Physiquement, l’acteur Jonathan Pryce n’en impose guère face à Pierce Brosnan. Il incarne en effet le Méchant le plus freluquet de toute la série. Le personnage semble encore affectionner les costumes à col Mao (comme bon nombre de Méchants de la saga James Bond à l’écran). Il fait par contre preuve d’un redoutable sens de l’humour dans ses échanges verbaux avec 007 (après tout, c’est d’abord un homme de communication). Son homme de main, le très loquace Stamper (incarné par Götz Otto), n’est lui aussi qu’une copie conforme de Hans (lieutenant de Blofeld dans On ne vit que deux fois). L’acteur est d’ailleurs un habitué des rôles sympathiques puisqu’il joua les nazis pour Spielberg dans La Liste de Schlindler, avant d’incarner le commandant de la base lunaire des SS dans Iron Sky. Dans sa novélisation rédigée à partir du scénario du film, l’écrivain Raymond Benson livre tout un pan inédit de la biographie du magnat des médias. On y apprend entres autres choses que Carver est le fils illégitime de Lord Roverman, un magnat de la presse britannique – et d’une prostituée allemande. Placé ensuite dans une famille d’adoption chinoise à Hong Kong, le jeune Elliot n’apprend sa véritable identité qu’à sa majorité. Il retourne en Grande-Bretagne, où il fait la connaissance de son futur garde du corps Stamper – qu’il charge d’assassiner son père après l’avoir forcé à réécrire son testament en sa faveur. Stamper oblige Lord Roverman à placer lui-même un revolver contre sa tempe et à faire feu, impliquant ainsi un suicide caractérisé…


    Plan de conquête du Monde :


    Après avoir réussi à mettre la main sur un encodeur GPS pour satellites, une technologie ultra secrète mise au point par le gouvernement américain, le professeur Gupta s’en sert pour induire en erreur l’amirauté britannique en faisant croire à une attaque des forces chinoises contre une frégate de Sa Majesté. La manœuvre met ainsi le monde au bord d’une troisième guerre mondiale – ce qui fait bien les affaires du magnat de la presse Elliot Carver, qui compte sur cette crise internationale pour inonder le monde de news relayées par ses réseaux d’information : presse écrite, Internet, télévision et radio…


    Addenda : Roger Spottiswoode avoua à la sortie du film que le choix du titre définitif était en fait dû à une erreur d’une secrétaire de chez Eon. Suite à un brainstorming avec l’équipe de production en Angleterre, le choix entériné avait été Tomorrow never LIES (« Demain ne MENT jamais »). On faxa donc ce titre aux bureaux de Culver City à Los Angeles. Le lendemain, coup de fil enthousiaste des États-Unis à Spottiswoode : « On adore votre titre, Demain ne MEURT Jamais ». Confus, le malheureux réalisateur ne put qu’acquiescer. Il apprendra plus tard que la bévue était le fait d’une secrétaire qui avait cru à une erreur de typo sur le fax et avait corrigé d’elle-même le « Lie » en « Die ». Dame, Lire et Laisser Mourir en somme…
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        L’auteur aux Studios de Pinewod, devant le célèbre 007 Stage (après sa première reconstruction en 84)


      


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


  


  

    18. Renard & Elektra, Full Monty anarchistes


    1999


    Réplique Culte :


    « Vous ne pouvez pas me tuer, je suis déjà mort… »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Robert Carlyle
Personnage : Renard (véritable nom Viktor Zokas)
Film : Le Monde ne suffit pas (1999)
Date de naissance : 14 Avril 1961
Taille : 1.73 m
Particularité physique : insensible à la douleur (car balle logée au centre du cerveau).
Apparence : visage balafré. Pas de tenues vestimentaires bien définies.
Statut : officiellement liquidé (fini empalé sur une pile à combustible de son sous-marin).

            Organisations & Alliances : Elektra King, Davidoff, Mister Bullion.

          
        


      

    


    


    Behind the scenes :


    Le réalisateur Michael Apted crut d’abord à une blague lorsque Eon l’approcha pour diriger le film. « Pour moi, dans chaque histoire, la logique des personnages doit avoir un sens. Et, avec ce scénario, les possibilités offertes par les personnages féminins, entre autres, étaient des plus intéressantes. Voilà pourquoi j’ai signé ! » Dans les premières versions du script, le nom de l’adversaire principal de 007 dans ce film était Claude Serrault. Un terroriste de nationalité française donc, Renard n’ayant finalement pas vraiment de nationalité bien définie. C’est l’acteur qui a donc choisi de lui-même d’en faire un Serbe Croate (voir addenda). Physiquement, le personnage était doté d’un visage véritablement cauchemardesque – avec un œil qui s’affaissait de plus en plus à mesure que l’intrigue avançait. Son absence de réaction à toute douleur physique avait été au départ imaginé pour Stamper, l’homme de main de Elliot Carver dans le film précédent (on en trouve d’ailleurs trace dans la novélisation du film rédigée par Raymond Benson). Le patronyme de « Renard » est une fine allusion au terroriste Carlos Sanchez, surnommé « Le Chacal ». « Lorsque l’on m’a proposé le rôle, rapporte Carlyle, il n’était pas question de refuser. Le lien qui nous unit nous autres Écossais à James Bond et à Sean Connery est si fort qu’il en est presque fusionnel. Je me suis souvenu de nos séances de cinéma avec mon père lorsque j’étais gosse quand il m’emmenait voir les films de Sean Connery. J’adorais ensuite imiter le Méchant avec mes copains. Donc la graine était bien là depuis le début… La difficulté première, c’est de parvenir à composer un Méchant original. Il y en a déjà eu tellement avant vous. Comme Donald Pleasance ou Gert Froebe par le passé. »


    On cherche donc d’abord l’anomalie qui rendra le personnage unique. Avec Renard, on a cette balle enchâssée dans le crâne qui le rend imperméable à la douleur, et, comme il est déjà en train de mourir à petit feu, cela nous donne un twist de départ intéressant. L’homme ne craint tout simplement plus la mort. Aucun être humain ou animal n’a jamais ressenti ça. La balle logée dans son cerveau cautérise peu à peu tous ses sens  y compris les réflecteurs de la douleur. Conscient néanmoins des limites à ne pas franchir pour éviter de tomber dans la caricature, Carlyle a pris soin de jauger son interprétation : « il est crucial avec ce type de personnage – dont le visage même montre le caractère diabolique – de ne justement pas en rajouter dans l’interprétation. Si on en fait trop, le spectateur rigole et on tombe dans le grotesque. Vous en faites des tonnes, en rajoutant tic après tic et c’est la fin. C’est pourquoi j’ai adopté une attitude toute en retenue. » Outre cette approche en demie mesure, Carlyle bénéficia d’un allié de poids au sein de la production, le réalisateur Michaël Apted. « Tout comme moi, c’est quelqu’un qui n’appartenait pas vraiment à ce monde des blockbusters remplis d’explosions. J’ai toujours admiré son travail, comme par exemple Coal Mine’s Daughter, et je me suis dit in petto : je ne serai pas seul à me risquer dans cette aventure, on pourra s’épauler l’un l’autre… » La difficulté principale que rencontra l’acteur écossais au cours du tournage du film fut en fait… sa durée. « Sur une production de cette ampleur, le temps est votre ennemi. Pour chaque séquence de cascade avec Pierce par exemple, il fallait à peu près une semaine ou deux de mise en place, pendant lesquelles on n’avait donc pas besoin de moi. Or le plus difficile, pour un acteur, c’est la concentration sur son personnage. Revenir après quinze jours au vert et retrouver immédiatement l’intonation que vous aviez en partant, croyez-moi, ce n’est pas chose facile. » Carlyle a enfin confié avoir accepté à bras ouvert le rôle du Méchant du Monde ne suffit pas surtout pour échapper aux personnages stéréotypés qu’on lui proposait à la douzaine après son succès dans The Full Monty.


    Background :


    Viktor Zukas, plus connu sous le pseudonyme de Renard, est un ancien tueur du KGB qui s’est mis à son compte. Considéré comme une menace des plus sérieuses par le MI6, l’homme est abattu par l’agent 006 qui lui loge une balle dans le crâne en le laissant pour mort. Loin de le faire passer de vie à trépas, le projectile en fait un surhomme insensible à la douleur, dont le système nerveux est complètement inhibé. M charge alors 007 de retrouver le terroriste et de l’éliminer une bonne fois pour toutes – tout en protégeant une de ses anciennes victimes, Elektra King, fille d’un millionnaire du pétrole, qui fut enlevée par Renard quelques années auparavant. Le plan de Renard consistant en fait à provoquer un holocauste nucléaire dans la baie d’Istanbul – après avoir kidnappé M de façon à faire porter la responsabilité de l’accident aux Britanniques.


    Addenda : contrairement à ce que l’on croit, ce n’est pas l’accent écossais de Carlyle qui perce parfois au travers de ses répliques mais un accent de… Bosnie ! L’acteur s’est entrainé pendant des semaines à dialoguer avec un Serbe au téléphone afin de saisir les subtilités du langage croate.
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        Une rareté : pavé publicitaire pour l’épisode Diamonds Aren’t Forever, tiré de la nouvelle anthologie Alfred Hitchcock Presents (produite dans les années quatre-vingt dix) et dans lequel George Lazenby parodie son célèbre homonyme d’un film…
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        Le magazine norvégien James Bond qui perdura jusque dans les années quatre-vingt, en mêlant des adaptations en bandes dessinées des Bond mais aussi des aventures du Saint – version Roger Moore !!! 


      


    


    


    


  


  

    19. Gustav Graves / Colonel Moon – Diamonds are a man’s best friend!


    2002


    Réplique Culte : (frappant violemment son punching ball – qui contient le malheureux praticien)


    « Qu’on me trouve un nouveau psychothérapeute ! »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprètes : Toby Stephens - Will Yun Lee
Personnage : Gustave Greaves (alias le colonel Moon)
Film : Meurs un autre jour (2001)

            Date de naissance : 21 Avril 1969

            Taille : 1.80 m
Particularité physique : à l’aide de chirurgie transgénique est parvenu à devenir un mâle caucasien lambda.
Statut : officiellement liquidé (fini happé par le réacteur de son avion gros-porteur).

            Organisations & Alliances : Zao, Mr Kill, Miranda Frost.

          
        


      

    


    


    Toby Stephens est le fils de l’actrice Maggie Smith (Harry Potter) et du comédien Sir Robert Stephens (La Vie privée de Sherlock Holmes). Petit clin d’œil au James Bond littéraire : le personnage incarné par Will Yun Lee se prénomme le colonel Tan Sun Moon, hommage amusé au colonel Sun du roman 007 apocryphe de Kingsley Amis. Si Gustav Graves est bien un personnage totalement original imaginé pour les besoins du scénario du film par Neil Purvis et Robert Wade, beaucoup de ses traits de caractère ont été empruntés au Sir Hugo Drax du roman Moonraker de Ian Fleming. Dans le roman, Drax adopte la nationalité britannique, et devient vite un milliardaire très populaire auprès des médias. Il se propose alors de financer le projet de missiles anti-missiles Monnraker pour protéger le Royaume-Uni de toute attaque extérieure – alors que son but est en fait de le lancer sur Londres, muni d’une tête nucléaire, alors que Graves, self-made man charismatique et chouchou des médias, fait don du satellite Icare, censé apporter l’énergie solaire au monde entier – mais muni en son sein d’un terrifiant rayon laser à longue portée. Enfin le duel au sabre entre Graves et Bond qui se déroule dans le club de fitness est une manière déguisée de recréer l’affrontement au… bridge entre Bond et Sir Hugo Drax dans le club pour gentlemen Blades. Sans oublier la réplique amusée de Gustav Graves à la presse : « Diamonds are For… Everyone », pastichant le titre Diamonds Are Forever.


    Background :


    À l’aide d’une thérapie transgénique expérimentale, le colonel Tan Sun Moon de l’armée de la Corée du Nord devient le Caucasien Gustav Graves, dont la fortune (composée de diamants de contrebande) est estimée à plusieurs milliards de livres sterling. Graves, sous couvert d’actions caritatives diverses, se propose d’offrir au monde un tout nouveau type de satellites censés résoudre la crise de l’énergie. Le satellite est en fait une arme surpuissante munie d’un faisceau laser grâce auquel Graves veut faire sauter la zone démilitarisée entre les deux Corées, pour venger ainsi son pays et déclencher un conflit planétaire. James Bond est chargé d’enquêter sur le mystérieux personnage, et découvre bien vite à ses dépens qu’il a été trahi par une taupe du MI6 au service du milliardaire charismatique.


    Addenda : en 2011, Toby Stephens finit par incarner… James Bond himself dans une production radiophonique de la BBC qui adapta avec brio Goldfinger sur les ondes. Et, en 2012, Toby Stephens prêtera derechef sa voix et ses traits pour incarner à nouveau Gustav Graves dans le segment « Meurs un autre jour » du jeu vidéo 007 Legends produit par Activision.


  


  

    20. Le Chiffre (Casino addict)


    2006


    Réplique Culte :


    « Wow. Vous prenez grand soin de votre corps. Quel gâchis … »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Mads Mikkelsen
Personnage : Le Chiffre
Film : Casino Royale (2006)
Date de naissance : 22 Novembre 1965
Taille : 1.82 m
Particularité physique : souffre d’hémophilie lacrymale. Utilise un inhalateur au salbutamol.
Apparence : cheveux coupés courts. Affectionne les costumes de bonnes coupes.
Organisations & Alliances : Alex Dimitrios, Solange, Carlos, Mollaka.

          
        


      

    


    


    « That slimmey bugger ! »


    Dans le roman de Ian Fleming, Le Chiffre est de nationalité française. Dans la version Eon de 2006, M affirme à James Bond qu’il est originaire d’Albanie quoique apatride. Dans la version vidéogame produite par Activision en 2009, le dossier du MI6 l’identifie comme un certain « Jean Durand ». Le Chiffre est le tout premier Méchant de la série à mourir avant la dernière bobine du film. Comme le personnage imaginé par Ian Fleming, Le Chiffre version 2006 utilise en permanence un inhalateur et affecte les costumes sombres immaculés. « Les scénarios qui m’attirent sont ceux où mon personnage peut avoir des secrets. Alors vous pensez, jouer Le Chiffre, un homme qui n’a pas de nom, était la perfection même ! » confia un Mads Mikkelsen enthousiaste à la sortie du film. « Beaucoup d’acteurs vous diront qu’il est toujours plus intéressant de jouer un Méchant qu’un Héros, parce qu’il y a toujours plus de profondeur chez ce genre de personnage. Mais, si vous jouez un Méchant, vous devez quand même à mon sens montrer de temps à autre son côté… bon. De même si vous jouez le héros, vous devez montrer de temps à autre ses faiblesses – afin que le personnage ne paraisse pas trop simpliste aux yeux des spectateurs. » L’inspiration de Mads Mikkelsen pour son interprétation du Chiffre fut le personnage de Max Zorin campé par Christopher Walken dans Dangereusement Vôtre. « Mon Méchant de Bond préféré est le psychotique Max Zorin, interprété par Christophe Walken. Il a tout du Méchant idéal : il y a en lui du bon et du mauvais… » Le Chiffre est en fait l’incarnation du Méchant Capitaliste ultime. En cela il symbolise parfaitement les années 2000, avec les fameuses « bulles » des start-ups qui donnèrent lieu à la création immédiate de fortunes colossales… et de faillite spectaculaires : « Le Chiffre vit dans notre monde contemporain et essaie de gagner le plus d’argent possible – tout comme chacun d’entre nous, souligne avec justesse Mikkelsen. Il est rusé, très intelligent et se salie rarement les mains. Et, dans les moments cruciaux, il ne montre jamais ses émotions et reste froid comme la glace. » Bref, Le Chiffre est le digne pendant de Monsieur Spock…
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        La carte de crédit personnelle de James Bond, qu’il utilise pour régler sa note d’hôtel aux Bahamas dans Casino Royale


        


      


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    

      

        

        

        

      

      

        
          	
            Téléfilm (version 1954)

          
          	
            Film (version 1967)

          
          	
            Film (version 2006)

          
        


        
          	
            - Travaille pour le compte du Smersh.

          
          	
            - Travaille pour le Smersh (sous la direction du Dr Noé).

          
          	
            - Comptable de l’organisation Quantum.

          
        


        
          	
            - Rencontre 007 à une table de baccarat.

          
          	
            - Rencontre James Bond (alias Evelyn Tremble) à une table de baccarat.

          
          	
            - Rencontre James Bond au Montenegro à une table de poker.

          
        


        
          	
            - Souhaite reconstituer au plus vite des fonds soviétiques dilapidés au jeu.

          
          	
            - Souhaite reconstituer au plus vite des fonds soviétiques dilapidés au jeu.

          
          	
            - Souhaite reconstituer au plus vite des fonds appartenant à la Quantum et perdus dans des transactions boursières hasardeuses.

          
        


        
          	
            - Torture Jimmy Bond dans la baignoire de sa chambre d’hôtel, en lui arrachant les ongles des pieds.

          
          	
            - Torture James Bond en le soumettant à des drogues psychédéliques.

          
          	
            - Torture James Bond en fouettant ses parties génitales avec une corde à nœuds.

          
        


        
          	
            - Exécuté par le Smersh.

          
          	
            - Exécuté par un tueur du Dr Noé à la solde du Smersh.

          
          	
            - Exécuté par Mr White (qui l’avait recruté pour la Quantum).

          
        


      

    


    


    Background :


    Machiavélique homme d’affaire, Le Chiffre est recruté par le mystérieux Mr White de l’organisation Quantum pour gérer les fonds secrets de cette dernière. Suite à de mauvais placements en bourse, Le Chiffre perd l’intégralité des sommes qu’on lui a confiées. Il décide alors d’organiser une partie de poker au « Casino Royale » du Monténégro, afin de récupérer sa mise de fonds. Battu à plates coutures par James Bond (envoyé par M pour mettre fin à ses agissements de manière définitive), Le Chiffre n’a plus d’autre alternative que de tenter de récupérer la somme remportée par l’agent secret en le torturant pour obtenir les codes bancaires des comptes où a été vidée automatiquement la somme remportée par le gagnant du tournoi de poker. Excédée par la tournure prise par la situation, la Quantum dépêche alors Mr White pour exécuter froidement Le Chiffre d’une balle entre les deux yeux.


    Addenda : histoire de ne pas être influencé par la description qu’en fait Fleming dans son roman, Mads Mikkelsen a délibérément choisi de ne pas lire Casino Royale afin de développer son personnage exclusivement à partir du scénario et de ses échanges avec le réalisateur Martin Campbell. « Le Chiffre n’est vraiment pas le Méchant typique d’un James Bond. Plutôt que de dominer le monde, il cherche avant tout à se renflouer au plus vite – conscient de l’épée de Damoclès qui pèse au-dessus de sa tête ! »
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        Affiche japonaise du film, signée par le chef décorateur Petr Lamont à l’auteur de l’ouvrage 


      


    


    


    


  


  

    


  


  

    21. Dominic Greene – Ecolo Mégalo


    2008


    Réplique Culte :


    « Ne me parlez pas comme à un faible d’esprit. Ça manque sérieusement de classe ! »


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Mathieu Amalric
Personnage : Le Chiffre
Film : Quantum of Solace (2008)
Date de naissance : 25 Octobre 1965
Taille : 1.82 m
Particularité physique : petite taille.
Apparence : cheveux coupés courts. Affectionne les costumes de bonnes coupes.

            Statut : abandonné dans le désert de la Sierra Leone. Retrouvé mort de deux balles dans la nuque.
Organisations & Alliances : Elvis, Général Médrano, Camille Montez.

          
        


      

    


    


    Behind the scenes


    Après avoir un temps envisagé l’acteur allemand Bruno Ganz pour interpréter le Méchant du film, c’est finalement le Français Mathieu Amalric qui est retenu. Le réalisateur avoua que c’était l’aspect « pitoyable » que pouvait véhiculer l’acteur qui le poussa à l’engager. Le Français n’a pas réfléchi très longtemps avant de donner son accord en soulignant qu’ « il est impossible d’avouer à vos enfants que vous avez refusé un rôle dans un James Bond ! » L’acteur souhaitait initialement porter une prothèse qui déformerait son visage (à la manière du Blofeld de On ne vit que deux fois) mais le réalisateur Marc Foster parvint à l’en dissuader, en expliquant que Greene devait incarner le Mal dans notre société actuelle mais sans avoir l’air grotesque (un peu comme le personnage de Robert De Niro dans Angel Heart). De son propre aveu, Amalric s’est fortement inspiré de plusieurs hommes politiques contemporains pour composer son personnage. Et tout particulièrement – dixit le comédien – « du sourire de Tony Blair et de la folie douce de Sarkozy ». Très remonté contre le président français d’alors, Amalric en rajouta une couche lors de plusieurs conférences de presse, désignant l’homme politique comme « le pire des Méchants que nous avions eu en France. Il pense en fait jouer dans un film de James Bond en permanence. Il ferait un meilleur comédien que président. » Le thème de l’eau et des valeurs écologiques en général, selon le producteur Michael G. Wilson, vient d’une évidence : « on pense généralement que c’est le pétrole qui gouverne le monde alors qu’il n’en est rien. Beaucoup d’autres ressources sont essentielles à notre existence, et elles se trouvent parfois en quantités très limitées dans certains pays. Qui sont tous soumis à la loi du marché et de l’évolution du monde. » Le terme Quantum Of Solace donna des sueurs froides au département marketing de Sony. Plusieurs variations alternatives furent proposées, parmi lesquelles l’élégant Source de Réconfort proposé pour le marché canadien… La pré-production de Quantum Of Solace fut l’une des plus courtes de toute l’histoire des James Bond. Pressé par le distributeur Sony de sortir le film à l’été 2008, la production obtint finalement un délai supplémentaire jusqu’à l’automne. Quant au choix du titre définitif du film, il eut lieu alors que la production était déjà bien avancée. « On nous a tous fait venir un jour devant un grand tableau noir où avaient été annotés tous les titres potentiels pour le film, rapporta Daniel Craig, et, très franchement il n’y avait que ce “Quantum” – dont nous ne comprenions à vrai dire absolument pas le sens ! – qui pouvait convenir à l’intrigue. » L’acteur tenta même bravement d’expliciter le sens caché de ce titre particulièrement abscons : « Quand votre “Quantum of Solace” tombe à zéro, l’humanité et la considération que peut avoir un être humain pour un autre disparaît. Bond cherche à rééquilibrer son Quantum. Il veut tout simplement boucler une bonne fois pour toute l’histoire du précédent film. Fleming soulignait que si vous n’avez aucun Quantum of Solace dans vos relations avec les autres, vous pouviez dire adieux à votre vie affective. Ce Quantum, c’est juste l’étincelle qui fait de vous un humain à part entière… »


    Background :


    Dominic Greene est un businessman français, connu pour son dévouement à diverses causes écologiques – dont la reforestation de l’Amérique du Sud. Il est également très impliqué dans diverses fondations humanitaires. À la tête de sa société Greene Planet, l’homme d’affaires rachète des terrains afin de préserver la biodiversité. Greene travaille en fait pour l’organisation terroriste Quantum. Décidé à acquérir de gré ou de force une large partie du territoire de la Bolivie – et notamment son sous-sol contenant d’énormes nappes phréatiques –, Greene fait une offre d’achat au président bolivien qui la rejette d’emblée. L’homme d’affaires ne s’en tient pas pour dit, et prépare alors un coup d’état en Bolivie, en ralliant à sa cause un général déchu, Médrano, qui accepte de lui céder les terrains lorsqu’il aura pris le contrôle du pays. Suite à l’interrogatoire de Mr White – qu’il a capturé à la fin du précédent film –, James Bond décide d’enquêter sur Dominic Greene et découvre bien vite qu’il est lui aussi affilié à la sinistre organisation Quantum (responsable de la mort du Chiffre dans Casino Royale). Après avoir involontairement provoqué la mort d’un agent du MI6 à Bregenz en Autriche lors d’un échange de coups de feu avec les hommes de Greene, M fait bloquer les cartes de crédit de 007 et annule la validité de son passeport pour l’empêcher de quitter le pays. 007 fait alors appel à son vieil ami René Mathis qui accepte de l’accompagner en Bolivie.


    Addenda : dans le script initial de Neil Purvis et Robert Wade, Dominic Greene était censé être doté d’une caractéristique physique particulière – ou d’un don unique.  Le réalisateur Marc Forster préféra se concentrer sur un Méchant au comportement « animal » guidé par son seul instinct de prédateur.
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        Porte-clés en argent massif en forme de balle. Objet promotionnel Bollinger pour la sortie du film


      


    


    


    


  


  

    22. Raoul Silva - Le Rat Cyber terroriste


    2012


    « - Il y a toujours une première fois


    - Qu’est-ce qui vous fait croire que ce serait ma première fois ?


    - Ooooohhhh, Mister Bond ! »


    Lorsque Neil Purvis et Robert Wade s’attellent à l’écriture du 23e James Bond, ils décident de s’inspirer du tout dernier roman de Fleming rédigé avant sa mort, On ne vit que deux fois. Et, pour le personnage principal de l’intrigue, le très extraverti Raoul Silva, les deux scénaristes ont relu L’Homme au Pistolet d’Or et la description clinique de Francisco « Pistol » Scaramanga.


    

      

        

      

      

        
          	
            Informations personnelles :
Interprète : Javier Bardem
Personnage : Raoul Silva
Film : Skyfall (2012)
Date de naissance : 1er Mars 1969
Taille : 1.83 m
Particularité physique : mâchoire reconstituée chirurgicalement.
Apparence : élancé, taille robuste, cheveux blonds décolorés. Aime porter des costumes de prix de couleurs plutôt criardes.
Statut : officiellement liquidé.
Organisations & Alliances : Patrice, Séverine.

          
        


      

    


    


    Fiche d’identité :


    Raoul Silva (de son vrai nom Tiago Rodriguez) est un ancien agent du MI6 devenu cyber terroriste par vengeance et cupidité. En poste à la station H (pour Hong Kong) de 1986 à 1997, sous l’autorité d’Olivia Mansfield (le futur M, chef de James Bond), il se rend coupable d’écoutes cybernétiques non autorisées des réseaux chinois. Chargée de superviser en douceur la transition de régime à la rétrocession de Hong Kong aux Chinois, la future M décide de livrer son agent en échange de prisonniers anglais détenus par les autorités chinoises. Emprisonné et torturé, Silva décide d’en finir et de se suicider en mordant dans la capsule de cyanure dissimulée dans une de ses molaires. Le composé chimique ne le fait hélas pas passer de vie à trépas mais déforme horriblement son visage (en attaquant les os de sa mâchoire inférieure) – le forçant ensuite à porter une prothèse dentaire en permanence.


    Behind the scenes :


    « Silva est un Méchant “Traditionnel” » s’est exclamé avec ravissement Bardem lorsqu’il a eu fini de lire le script de Skyfall. « C’est quelqu’un qui a subi une profonde fêlure. Son but est simple : c’est la vengeance. Il est en cela très humain, et c’est précisément ce qui m’a attiré dans le personnage. Ce qui m’a plu d’emblée, c’est la sympathie qu’on pouvait ressentir pour lui. Je le voyais dans ses yeux1… Le caractère ouvertement sexuel du personnage était un plus. Sa sexualité débridée était un des fondements de sa personnalité. Ce côté “inconfortable” dans sa relation avec Bond. Nous l’avons subtilement changé en joute oratoire plus humoristique. » Détail original : Javier Bardem demanda à faire traduire son script en espagnol, de façon à mieux en saisir toutes les subtilités. L’acteur était dans la ligne de mire du réalisateur Sam Mendès depuis déjà un certain temps et ce dernier multiplia les gestes de bonne volonté pour arriver à convaincre le comédien de se rallier à la production. Outre sa mâchoire reconstituée, Silva arbore un autre trait physique distinctif : une épaisse chevelure blonde décolorée. Différentes idées de spécificités propres au personnage ont été envisagées par Sam Mendès et Javier Bardem avant de se fixer sur cette image capillaire (déjà utilisée pour Christopher Walken et son personnage de Max Zorin dans Dangereusement Vôtre). La bonne humeur communicative du tournage s’exerça parfois aux dépens des comédiens, Bardem en tête qui se souvint s’être arrêté net une fois au beau milieu d’une de ses répliques – réalisant à ce moment-là qu’il tournait dans un James Bond et serait pour le restant de sa carrière considéré comme un des Méchants-clé de la saga. C’est le réalisateur Sam Mendès qui comprit immédiatement le problème et l’hésitation de l’acteur et le « décoinça » en riant…


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Roman

          
          	
            Film

          
        


        
          	
            - La nécrologie de James Bond, qui apparaît dans le Times, au dernier chapitre de On ne vit Que Deux fois.

          
          	
            - La nécrologie de 007 rédigée par M à son domicile après la disparition de James Bond en Turquie.

          
        


        
          	
            - Magic 44, une machine à décoder russe (un ancêtre de l’ordinateur, donc), dont 007 doit arriver à convaincre les services secrets japonais de bien vouloir la céder aux Britannique (en échange d’un petit service).

          
          	
            - Le QG de Silva dans son île privée, regorgeant d’hyper ordinateurs à condensation liquide, lui permettant de déstabiliser le monde à volonté.

          
        


        
          	
            - Le chapitre d’introduction de Bond aux mœurs du Japon, véritable travelogue pour touriste.

          
          	
            - L’allusion à la station H (placée alors sous le commandement du futur M) à Hong Kong. Le casino de Macao…

          
        


        
          	
            - Blofeld vit reclus dans un château médiéval, situé près de Fukuoka ; la nécrologie de 007 rédigée par M à son domicile après la disparition de James Bond en Turquie.

          
          	
            - Silva vit reclus sur son île privée, au large de Macao.

          
        


      

    


    


    Addenda : c’est Daniel Craig qui est directement à l’origine du choix de Javier Bardem pour interpréter l’adversaire de 007 dans Skyfall. Il suggéra son nom au réalisateur Sam Mendès dès le début de la pré-production du film (Javier Bardem rapporta avec émotion : « Daniel veut que vous vous sentiez à l’aise sur le tournage. Il n’empiétait pas sur mon espace, chaque matin je n’attendais qu’une chose : me retrouver sur le plateau : je savais que j’allais encore m’amuser comme un fou… »


    

      

        1	 sources : Fox News Latino


      


    


  


  

    23. Eloge funèbre de James Bond 007


    

      [image: Image829106.JPG]

    


    


    RUBRIQUE NECROLOGIQUE THE TIMES


    Commander1 James Bond, C.M.G., R.N.V.R.


    Vos lecteurs ont pu apprendre, par des articles parus dans de précédentes éditions de votre journal, qu’un officier supérieur du ministère de la Défense, le Commander James Bond, C.M.G., R.N.V.R., était porté disparu. Nos craintes à son sujet se sont malheureusement transformées en certitude. Tout porte à croire qu’il a été tué au cours d’une mission officielle qu’il exécutait au Japon. Il n’y a absolument plus aucun espoir de le retrouver vivant. Et c’est donc à moi, responsable du département dont il était l’un des piliers, qu’il incombe de retracer la carrière de cet exceptionnel serviteur de l’état. James Bond était né d’un père écossais, Andrew Bond, de Glencoe, et d’une mère suisse, Monique Delacroix, originaire du canton de Vaud. Andrew Bond représentait à l’étranger les armureries Vickers ; à la faveur de ses déplacements, James acquit très tôt une parfaite maîtrise de la langue française et de la langue allemande.


    Ses parents ayant trouvé la mort dans un accident de montagne, sur les Aiguilles Rouges, au-dessus de Chamonix, James se retrouva orphelin à l’âge de onze ans et fut confié à l’une de ses tantes, aujourd’hui disparue, Miss Charmian Bond, qui demeurait dans le Kent, dans le hameau curieusement nommé Pett Bottom, près de Canterbury. C’est là, dans un cottage tout proche de la séduisante Auberge des Canards, que cette dame, visiblement très cultivée, lui fit donner les connaissances qui lui manquaient encore pour être admis dans une public school : à douze ans, James Bond put entrer au Collège d’Eton, où son père l’avait inscrit dès sa naissance. Il convient de préciser que son cursus à Eton fut bref et assez terne, le seul fait notable étant la regrettable affaire — impliquant, dit-on, la gouvernante d’un de ses camarades — qui, au bout de deux trimestres,  contraignit sa tante à le retirer de l’établissement. Celle-ci s’arrangea pour lui trouver une place à Fettes, école où Andrew Bond avait lui-même été élève. Il y régnait une rigueur calviniste, s’appliquant tout à la fois aux disciplines académiques et aux disciplines athlétiques. Toutefois, et malgré son goût pour la solitude, Bond noua dans cette école, et tout particulièrement dans ses célèbres clubs sportifs, de solides amitiés. Au terme de sa scolarité, à dix-sept ans, il avait deux fois représenté Fettes sur un ring dans la catégorie poids léger et avait fondé la première section de judo digne de ce nom dans une public school britannique. En 1941, âgé de dix-neuf ans, Bond, grâce au soutien d’un ancien collègue de son père aux armureries Vickers, entra dans une section de ce qui serait bientôt le ministère de la Défense. Pour remplir les missions secrètes qui allaient lui être confiées, il reçut le grade de lieutenant dans la section spéciale du R.N.V.R. et le grade de Commander qu’il avait acquis à la fin de la guerre suffit à indiquer à quel point il donna satisfaction. C’est à peu près à la même époque que l’auteur de ces lignes fut amené à jouer un rôle à l’intérieur du ministère de la Défense, et c’est tout naturellement qu’il émit un avis favorable lorsque le commander Bond souhaita poursuivre, après la guerre donc, ses activités au sein du ministère. Bond était parvenu au grade de Principal Officer in the Civil Service lorsque nous avons perdu sa trace. On comprendra que la nature des activités du commander Bond — lesquelles, soit dit en passant, lui valurent en 1954 le titre de C.M.G. — nous contraigne à la discrétion, voire au silence, mais tous ses collègues du ministère s’accorderont à dire qu’elles furent toujours marquées par un courage nonpareil, même si, à l’occasion, ce courage se faisait chez lui témérité et pouvait lui valoir certaines remontrances de la hiérarchie. Mais, quoi qu’il en soit, il avait dans toutes les situations critiques ce qu’on pourrait appeler la Nelson touch : il savait s’extraire miraculeusement de tous les chemins périlleux sur lesquels le conduisaient ses missions. L’inévitable publicité accordée — essentiellement par la presse étrangère — à ses aventures avait fait de lui, à son corps défendant, une figure publique, ce qui incita l’un de ses amis et anciens collègues à faire de lui le héros d’une série de romans populaires. Si ces ouvrages étaient mieux écrits et plus conformes à la réalité, leur auteur aurait sans nul doute été poursuivi en justice pour divulgation de secrets d’État. L’absence de réaction du ministère suffit à indiquer le mépris que suscitent pour l’instant – mais je précise bien : pour l’instant – ces visions romanesques et ces caricatures grotesques de différents épisodes de la carrière d’un fonctionnaire hors pair.


    Je conclurai ce billet par un mot sur la dernière mission du commander Bond. Je puis dire à ses amis qu’elle était d’une importance vitale pour notre patrie et que, même s’il est désormais clair que nous ne le reverrons jamais parmi nous, cette mission a été – je tiens cette information des plus hautes autorités de notre pays – un total succès. Nous pouvons affirmer sans hésitation que la sécurité du Royaume a été restaurée grâce aux vaillants efforts de cet individu unique. Bond avait été brièvement marié, en 1962, à Teresa Draco, fille unique de Marc-Ange Draco (domicilié à Marseille). Les journaux s’étaient fait l’écho, à l’époque, du drame qui mit un terme à cette union. James Bond, pour autant que je sache, ne laisse derrière lui aucun descendant. M.G. nous écrit : « J’ai eu le plaisir et l’honneur d’être l’assistant du commander Bond ces trois dernières années au ministère de la Défense. Si nos craintes à son sujet sont justifiées, je suggère pour son épitaphe ces simples mots, dans lesquels nombre de nos jeunes camarades reconnaîtront sa philosophie stoïcienne : “Je ne passerai pas ma vie à essayer de la prolonger. J’essaierai d’utiliser le mieux possible le temps qui m’est imparti” » (tiré du roman On ne vit que deux fois).


    Aimablement traduit et mis en forme par F.A.L.
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        Pierre tombale ornant la sépulture de la seule et unique Mme James Bond, aperçue dans la séquence pré-générique du film Rien que pour vos yeux (1981)


      


    


    


    


    


    

      

        1	La traduction des grades militaires d’un pays à un autre est toujours un peu approximative, mais l’on peut dire que Commander correspond plutôt au titre de Capitaine de frégate qu’à celui de Commandant.


      


    


  


  

    24. Bonus


    Les Méchants des James Bond en guest star : des apparitions singulières dans des films hors-normes !


    Dès le milieu des années soixante, des copies plus ou moins conformes des aventures de 007 commencent à envahir les salles de quartier. Des co-productions européennes pour la plupart où fleurirent les aventures d’agents 077, X23 et autres OSS 117… Une décennie plus tard, Hollywood à son tour s’emparera du mythe James Bond pour le passer à la moulinette. Nous n’allons pas passer en revue tous les clones fauchés aux aventures de James Bond au cinéma, mais nous attarder sur quelques perles ayant intégré dans leur intrigue des apparitions de Méchants emblématiques de la saga – parfois même incarnés par leur interprète d’origine.


    TransAmerica Express (Silver Streak)


    « Veuillez excuser Reace : il est un tout petit peu… impulsif. »


    Réalisé par Arthur Hiller en 1976, Silver Streak est une comédie avec Gene Wilder construite sur le principe de La Mort aux Trousses (un innocent se retrouve bien malgré lui au centre d’une intrigue policière). George Caldwell (Gene Wilder) est un éditeur de livres de poche qui parcourt les États-Unis en train, vu sa phobie de l’avion. Il fait la connaissance de Hilly (Jill Clayburgh), la secrétaire du mystérieux professeur Schreiner. Ce dernier détient des manuscrits originaux signés de la main de Rembrandt, dont veut s’emparer le sinistre monsieur Devereaux (Patrick McGoohan). Après bien des péripéties, et en échappant plusieurs fois à la mort (en étant éjecté du train à plusieurs reprises !), George Caldwell parviendra à récupérer les documents. Le film vaut ici d’être mentionné pour la présence « pré-Espion qui m’aimait » de l’acteur Richard Kiel – qui y arbore d’ailleurs un superbe appareil dentaire (le faisant ressembler au personnage d’Horror dans le roman de Ian Fleming dont sera tiré le dixième James Bond). Tout comme le futur Jaws, son personnage, prénommé Reace, sert d’homme de main au Méchant en chef (campé avec délectation par Patrick McGoohan). Et, tout comme Jaws, il semble que ses capacités intellectuelles soient des plus réduites ! L’acteur reprendra le personnage de Jaws à plusieurs reprises – notamment dans Mad Mission 3, Notre Homme de Bond Street, dans plusieurs publicité télévisées (spots télé pour Pepsi Cola en 1993), ainsi que dans divers jeux vidéo officiels licenciés par Eon et Danjaq.


    


    


    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            TransAmerica Express

          
          	
            L’Espion qui m’aimait / Octopussy

          
        


        
          	
            - Le film se déroule quasi intégralement à bord d’un train.

          
          	
            - Un long segment du film se déroule à bord d’un train.

          
        


        
          	
            - Apparition de Reace (Richard Kiel) dans le compartiment du héros.

          
          	
            - Apparition de Jaws (Richard Kiel) dans le compartiment du héros.

          
        


        
          	
            - Bagarre dans le compartiment.

          
          	
            - Bagarre dans le compartiment.

          
        


        
          	
            - Le Méchant (M. Devereaux) est à bord du train.

          
          	
            - Le Méchant (Kamal Khan) est à bord du train (Octopussy).

          
        


        
          	
            - Bagarre sur le toit des wagons.

          
          	
            - Bagarre sur le toit des wagons (Octopussy).

          
        


        
          	
            - Mort de Reace qui tombe du train (après avoir été harponné).

          
          	
            - Jaws tombe du train en passant par la fenêtre du compartiment.

          
        


      

    


    


    Mad Mission III : Notre Homme de Hong Kong (1984)


    La série des Mad Mission était une institution dans le cinéma de Hong Kong des années quatre-vingt, pas moins de six films ont vu le jour entre 1982 et 1997. Seule une poignée a été distribuée en France. Construits sur une trame quasi identique à chaque film, à savoir des courses-poursuites échevelées entre un policier ignare et un voleur adepte des gadgets les plus fous, la série revendique ouvertement une référence à l’univers des films de James Bond, avec apparitions en guest stars d’anciens acteurs et cascades reproduisant parfois des séquences empruntées aux films de Eon Production. Le troisième opus, sobrement intitulé Notre Homme de Bond Street, est un véritable festival James Bond et espions en tout genre puisque, outre les apparitions de Richard Kiel et d’un sosie de Harold Sakata (le Odjobb de Goldfinger), on y retrouve aussi Peter Greaves (Mr Phelps dans la série Mission Impossible), un sosie de Sean Connery / James Bond et même… de la reine d’Angleterre ! L’intrigue suit comme d’habitude les pérégrinations de Sam et de l’inspecteur Kojirak (rebaptisé Kojak dans la VF). En vacances à Paris, Sam est engagé par un individu qui prétend être James Bond. Ce dernier lui demande de l’aider pour restituer à la reine d’Angleterre les pierres précieuses de sa couronne qui ont été dérobées à Hong Kong. La souveraine intervient elle-même pour requérir l’aide personnelle du monte-en-l’air nippon… Sur place, l’agent Tom Collins découvre que le soi-disant James Bond est en réalité à la tête d’une organisation internationale d’escrocs professionnels. Alerté, Sam a pour mission de récupérer les pierres tout en mettant hors d’état de nuire l’organisation. Notre héros avait déjà flairé une entourloupe, et, après son entrevue à bord du sous-marin privé du faux 007 – qui navigue en toute tranquillité dans les eaux de Seine (!), décide de conserver le résultat de son larcin. Il devra alors affronter Jaws et Oddjob – lancés à sa poursuite à travers Paris (et jusque sur la tour Eiffel), mais aussi échapper aux services secrets américains (sous la houlette de Peter Greaves) et chinois, bien décidés à mettre la main sur le trésor les premiers…


    Addenda : détail rigolo : comme pour dans Bons Baisers de Hong Kong, la parodie James Bond des Charlot réalisée par Yvan Chiffre, c’est la Française Huguette Funfrock qui incarne à nouveau la reine d’Angleterre, Elisabeth II, dans cet Homme de Bond Street…


    Opération Frère Cadet (1967)


    - « Vous lisez trop de romans de Ian Fleming, Mr Connery… »


    Film italien, réalisé par Alberto Di Martino en 1967, Opération Kid Brother est LE cas d’école de la thématique qui nous intéresse. Produit alors que la Bondmania période Sean Connery faisait rage, il propose un copié / collé réjouissant de séquences empruntées directement à la saga 007 au cinéma. Aimable pochade longtemps restée invisible (le film n’est toujours pas distribué officiellement en DVD et/ou Blu-Ray dans le monde), le métrage s’offre une fausse bonne idée de taille : faire jouer le rôle principal de l’histoire par le propre frère cadet de Sean Connery, Neil ! Malgré les sages conseils de prudence prodigués par son aîné, l’apprenti-acteur – alors peintre en bâtiment de son état dans la vie réelle – se lance dans l’aventure aux côtés d’acteurs chevronnés s’étant déjà illustrés dans la franchise James Bond : Anthony Dawson (le professeur Dent dans Dr No), Adolfo Celi (Emilio Largo dans Opération Tonnerre), Daniela Bianchi (Tatiana Romanova dans Bons Baisers de Russie) et même M et Miss Moneypenny (soient Bernard Lee et Lois Maxwell, rebaptisés ici pour la circonstance Commander Cunningham et Miss… Maxwell). Il est amusant de constater à la vision de la chose que tous ces interprètes jouent exactement leur rôle en les modelant sur les personnages créés pour les productions Eon : c’est tout particulièrement vrai pour Anthony Dawson et Adolfo Celi que l’on croirait tout droit sortis d’Opération Tonnerre. On a aussi un peu l’impression de se retrouver devant un double épisode de la série Des Agents Très Spéciaux, et la sinistre organisation Thanatos évoque bien souvent le TRUSH cher à Napoléon Solo. Loin d’être la catastrophe prédite par Sean Connery (qui craignait surtout que le film ne compromette son image de super agent secret au cinéma), la production enchaîne les morceaux de bravoure et trimbale notre agent malgré lui de l’Ecosse au Maroc, en passant par l’Espagne, la Côte d’Azur, Monte-Carlo pour prendre fin en Suisse dans un château de carton-pâte qui sert de repaire à la maléfique organisation Thanatos. D’abord furieux contre Loïs Maxwell et Bernard Lee, Sean Connery finira par les remercier d’avoir épaulé son petit frère lors du tournage. Loïs Maxwell quant à elle garde un très bon souvenir du film, qui lui permit d’être enfin traitée comme une vedette par les producteurs. L’actrice pensait alors très naïvement que le film ne dépasserait pas les frontières transalpines et fût horrifiée de découvrir l’étendue des dégâts bien des années plus tard…
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        Le commandant Cunningham se demande s’il ne s’est pas trompé de frangin (Opération Frère Cadet, 1967)


        


      


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Formule typique d’un James Bond

          
          	
            Opération Frère Cadet

          
        


        
          	
            - Intervention de M à l’extérieur de son bureau pour la présentation de la mission (L’Espion qui m’Aimait).

          
          	
            - Intervention de M à l’extérieur de son bureau pour la présentation de la mission (à Glasgow) – avec allusion au frère du héros…

          
        


        
          	
            - Mort d’un innocent / contact.

          
          	
            - Mort d’un innocent (Miss Yashuko).

          
        


        
          	
            - Anthony Dawson, chef du SPECTRE.

          
          	
            - Anthony Dawson, chef de Thanatos.

          
        


        
          	
            - Péripéties diverses autour du monde, au fur et à mesure que se déroule l’intrigue.

          
          	
            - Péripéties diverses autour du monde (Edinbourg, Monte-Carlo, Espagne, Maroc).

          
        


        
          	
            - Mort d’un agent du SPECTRE au cours d’une séance plénière (Opération Tonnerre).

          
          	
            - Mort d’un agent de Thanatos au cours d’une séance plénière (Alpha) – assassiné par son second.

          
        


        
          	
            - Assaut final du repaire du Méchant.

          
          	
            - Assaut final du repaire secret du Méchant.

          
        


      

    


    


    Addenda : le film a été présenté aux États-Unis sous le titre Opération Double 007 dans le cadre de l’émission Mystery Science Theater 3000. Il est toujours inédit en DvD et Blu-Ray.
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        Maya (la Belle…), alias Daniela Bianchi, s’essaie au dur métier d’espionne


      


    


    


    


  


  

    25. Les Méchants dans les jeux vidéo James Bond officiels


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            GoldenEye 007

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Alec Trevelyan

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Sean Bean

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Utiliser Goldeneye pour dévaliser les banques londoniennes

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Détruire la base

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Tombe du haut de l’observatoire d’Arrecibo

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Demain ne meurt jamais

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Elliot Carver

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Andrew Burt

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Tirer un missile nucléaire en direction de Pékin. Et remplacer le gouvernement chinois par des politiciens à sa solde

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Arrêter la mise à feu du missile

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Abattu par 007

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            James Bond 007 (GameBoy)

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            General Golgov

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            N/A

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Fomenter un holocauste nucléaire pour conquérir le monde

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Détruire le robot de Golgov à l’aide d’un bazooka

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Meurt dans une explosion

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Le Monde ne suffit pas.

            http://en.wikipedia.org/wiki/The_World_Is_Not_Enough_(video_game)

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Elektra King

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Sophie Marceau

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Détruire Istanbul et s’emparer ainsi du monopole de l’acheminement du pétrole

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            S’échapper à temps de sa geôle de la Maiden Tower pour s’embarquer dans le sous-marin de Renard

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Abattue par 007

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Le Monde ne suffit pas.

            http://en.wikipedia.org/wiki/The_World_Is_Not_Enough_(video_game)

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Renard

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Robert Carlyle

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Provoquer une réaction en chaine du réacteur nucléaire du sous-marin, afin de détruire Istanbul.

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Empêcher Renard d’exécuter son plan

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Empalé sur un tube de plutonium

          
        


      

    


    


    


    


    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            007 Racing

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Dr Hammond Litte

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Tim Bentinck

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Faire passer en contrebande des têtes nucléaires en utilisant le réseau routier, puis répandre un virus mortel

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Réduire l’opération à néant, détruire l’avion transportant le virus

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Présumé mort dans l’explosion de son avion

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Espion pour cible

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Adrian Malprave

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Eve Karpf

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Kidnapper les plus grands industriels pour les cloner Eliminer le G8

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Détruire le laboratoire où sont conçus les clones

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
             Meurt dans l’explosion du labo

          
        


      

    


    


    


    


    


    


    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Nightfire

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Rafael Drake

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Michael Ensign

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Détruire l’ensemble des forces de l’OTAN

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Reconfigurer le système de guidage du missile

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Abattu par un rayon laser

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Quitte ou Double

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Nikolai Diavolo

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Willem Dafoe

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            S’emparer de la Russie grâce à une armée de nano robots – et venger la mort de Max Zorin

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Détruire les nano robots

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Chute dans son silo à missile

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Goldeneye : au service du mal

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Auric Goldfinger

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Gert Fröbe (aspect) Enn Reitel (voix)

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Répandre le virus OMEN à travers le monde

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Goldeneye l’utilise contre les troupes de Goldfinger

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Annihilé par le virus Omen

          
        


      

    


    


    


    


    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Goldeneye : au service du mal

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Dr. Julius No

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Joseph Wiseman (aspect) Carlos Alazraqui (voix)

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Répandre le virus OMEN à travers le monde

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Goldeneye l’utilise contre les troupes de Goldfinger

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Electrocuté dans son réacteur nucléaire

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Goldeneye : au service du mal

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Number 1

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Donald Pleasence (aspect) Gideon Emery (voix)

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Forcer Goldeneye à éliminer Dr No et Goldfinger

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Réussir la mission

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Survit et s’échappe

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Bons Baisers de Russie

            http://en.wikipedia.org/wiki/007:_From_Russia_with_Love

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Rosa Klebb

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Lotte Lenya (aspect) Karly Rothenberg (voix)

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Eliminer 007 et s’emparer du Lektor

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Survivre et rapporter le Lektor

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Abattue par Tatiana Romanova

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Bons Baisers de Russie

            http://en.wikipedia.org/wiki/007:_From_Russia_with_Love

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Red Grant

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Robert Shaw (aspect) Brian McCole (voix)

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Eliminer 007 et s’emparer du Lektor

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Survivre et rapporter le Lektor

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Abattu par un magnum 357. L’organisation Octopus se désagrège ensuite d’elle-même

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Quantum Of Solace

            http://en.wikipedia.org/wiki/007:_Quantum_of_Solace

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Dominic Greene

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Mathieu Amalric

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Organiser un coup d’état en Bolivie – afin d’y mettre la main sur des parcelles de terrain

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Eliminer le général Médrano et rendre inopérante l’organisation Quantum

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Abattu durant la fusillade finale

          
        


      

    


    


    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Goldeneye 007 (2010 Remake)

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Alec Trevelyan

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Elliot Cowan

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Utiliser Goldeneye pour dévaliser les banques londoniennes

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Détruire la base

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Tombe du haut de l’observatoire d’Arrecibo

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Blood Stone 

            http://en.wikipedia.org/wiki/James_Bond_007:_Blood_Stone

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Stefan Pomerov

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Laurentio Passa

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Empoisonner le monde avec de l’anthrax

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Faire sauter l’usine et l’avion transportant la toxine

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Ejecté de son avion en plein vol

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Blood Stone 

            http://en.wikipedia.org/wiki/James_Bond_007:_Blood_Stone

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Rak

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            James Goode

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Kidnapper des scientifiques

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Eliminé par 007

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Abattu et victime d’une explosion

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            Blood Stone 

            http://en.wikipedia.org/wiki/James_Bond_007:_Blood_Stone

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Nicole Hunter

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Joss Stone

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Organise le kidnapping des scientifiques

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Découvrir son rôle dans le plan

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Abattue par un drone non identifié

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            007: Legends

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Auric Goldfinger

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Gert Fröbe (aspect) Timothy Watson (voix)

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Irradier le stock d’or de Fort Knox

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Désamorcer la bombe

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Ejecté de son avion

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            007: Legends

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Ernst Stavro Blofeld

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Glenn Wrage

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Livrer un chantage au monde – menace guerre bactériologique

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Quartier-général détruit par Bond

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Éjecté du téléférique. Présumé mort

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            007: Legends

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Franz Sanchez

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Robert Davi (aspect) Rob David (voix)

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Se livre au trafic de drogues

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Cargaison détournée par 007

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Brûlé vif

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            007: Legends

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Gustav Graves

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Toby Stephens

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            S’emparer de la Corée du Sud

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Détruire le satellite Icarus

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Aspiré par le réacteur de son avion

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            007: Legends

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Hugo Drax

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Michael Lonsdale

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Éteindre toute vie sur Terre

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            S’emparer de la station spatiale

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Aspiré dans le vide de l’espace

          
        


      

    


    


    

      

        

        

      

      

        
          	
            Jeu

          
          	
            007: Legends

          
        


        
          	
            Méchant

          
          	
            Patrice

          
        


        
          	
            Interprété par

          
          	
            Ola Rapace

          
        


        
          	
            Objectif

          
          	
            Assassiner un agent du MI6 à Istanbul et une cible à Shanghai

          
        


        
          	
            But du jeu

          
          	
            Réussit, mais est ensuite éliminé par Bond

          
        


        
          	
            Sort du Méchant

          
          	
            Tombe du haut d’un gratte-ciel…

          
        


      

    


    


  


  

    26. Petit cours rapide d’écriture cinématographique


    Du scénario au film : les différences les plus importantes entre script et version filmée.


    De « Bond 18 » à Demain ne meurt jamais…


    Plus que tout autre film de la série, le dix-huitième Bond est passé par des phases d’écriture multiples. Certaines idées ont été conservées, d’autres non.


    Petit florilège de ce que l’on aurait pu voir à l’écran :


    Les premières idées de scripts tournaient autour de la restitution de Hong Kong à la Chine communiste – un événement historique qu’un mégalomane décidait de transformer en feu d’artifice géant via un attentat à la bombe nucléaire. Et une idée finalement exploitée par le nouvel écrivain auteur des aventures littéraires de 007, Raymond Benson, dans son roman Zero Minute Ten. Parmi les premières idées de séquences pré-générique, on avait pensé à envoyer Bond en Irak réduire à néant une usine d’armement chimique. Un scénario jugé trop proche de la réalité ? Ce n’était pas dans les bras de la blondissime professeur Bergström que l’on découvrait James juste après le générique mais dans ceux de l’asiatique Jenny Wu…


    Les principaux personnages de l’histoire ont tous changé de nom suivant l’évolution des scripts : avant de devenir une envoyée des services secrets chinois, la partenaire de Bond était Américaine et répondait au doux nom de Sydney. Lorsque celle-ci devint finalement l’alliée chinoise de 007, elle a d’abord été baptisée Lin Pao – un patronyme jugé indélicat dans sa signification chinoise (« pao » se traduit par « postérieur ») par l’actrice Michelle Yeoh qui suggéra un nouveau nom. Quant au Méchant, il s’est longtemps appelé Elliot Harmsway. Dans le premier script rédigé par Bruce Fernstein, le major Booytroyd (Q donc) est remplacé par un certain Malcolm Saunders, censé être son « successeur ». Une scène prévoyait même le pot d’adieu traditionnel organisé par tous ses collègues et amis ! Lorsque 007 le rencontrait pour la première fois, Saunders était couvert de bandages dans un fauteuil roulant et répondait à l’agent secret intrigué : « Ça s’est passé au moment où on a voulu découper le gâteau. J’ai juste voulu enfoncer le couteau et… » Le titre du film lui-même a été sujet à moult changements. Jusqu’en février 1997, la production n’avait pas de titre officiel et était connue sous le nom de code-générique « Bond 18 ». Puis Eon a suggéré à la M.G.M / U.A. le titre de Tomorrow Never Comes, suivi de Tomorrow Never… Lies. Une accroche qui sert en fait de slogan au journal. La petite histoire veut que le fax ainsi libellé ait été mal interprété à son arrivée et que le verbe to lie – « mentir » en anglais – soit transformé en to die, « mourir ». Consultés sur l’élaboration de la poursuite en moto à Saigon entre Bond, menotté à Wai-Lin, et un hélicoptère vindicatif, les ingénieurs d’Eurocopter proposèrent une façon originale de détourner l’attention du pilote : ce dernier aurait dû perdre le contrôle de son appareil en voyant Wai-Lin ouvrir sa chemise en grand ! La mort de Paris devait survenir à Venise… James Bond retrouvant son ancienne flamme dans le jardin San Giacomo. La ville étant aussi le décor d’une poursuite trépidante entre Stamper et ses hommes, lancés à la poursuite de 007 sur le célèbre pont du Rialto. C’est finalement sous les traits de Daniel Craig en 2006 que James Bond reviendra à Venise – pour y tourner ladite séquence de poursuite dans Casino Royale. Quant aux répliques des différents personnages, les changements sont trop nombreux pour tous les répertorier. À retenir : les toutes dernières phrases échangées entre Bond et Sydney dans leur dinghy, où cette dernière lui demande pourquoi il lui a affirmé qu’il a toujours su « qu’il mourrait seul ». Une référence à une réplique similaire de Natalya Simonova dans Goldeneye.


  


  

    27. Rencontre avec Guy Hamilton


    Texte & Interview © Media Bis. Ne pas reproduire sans autorisation


    Invité officiellement sur la Croisette dans la section « Cannes Classics » pour la projection du documentaire Shadowing the 3rd Man (Sur les traces du 3ième Homme, film sur lequel il fut assistant du réalisateur Carol Reid) dont il assure la majorité des commentaires en voix off, le réalisateur de quatre James Bond s’est confié à l’auteur.


    Commençons avec Goldfinger…


    Je me souviendrai toujours du moment où j’ai rencontré Gert Froebe pour la toute première fois. Je l’avais découvert dans un film allemand, une séquence où il tentait de séduire un jeune garçon en lui offrant des bonbons, et il était à proprement parler le Mal incarné… Je me présente donc poliment à lui, on se serre la main, tout ça, et il me répond tout naturellement « c’est un plaisir que de pouvoir travailler avec vous, Mr Hamilton ». J’ai le malheur de lui poser deux, trois questions. Et je vois une expression d’intense perplexité se répandre sur son visage. Il se tourne alors vers la personne qui l’accompagne et lui demande « was sprechen Sie? » Et je comprends alors qu’en fait il ne parle pas un traître mot d’anglais. Il a juste appris ses répliques à l’avance ! Et il a fait ça pour toute la durée du film – sans même avoir la moindre idée de ce que son personnage pouvait raconter. Ça c’est du professionnalisme ou je ne m’y connais pas !


    Je me rappelle aussi d’un autre détail préoccupant dans ce film : dans la version française, lorsque Bond jette un œil au cadavre électrocuté de Ramirez dans sa baignoire, il dit « c’est écœurant ! » Alors que la locution anglaise d’origine est simplement « shocking » – ce qui faisait jeu de mot avec le choc dû au courant électrique. La VF y a donc beaucoup perdu…


    C’est avec On ne vit que deux fois que les scénarii ont commencé à sacrément s’éloigner des écrits de Ian Fleming. Et lorsque vous rempilez pour les Diamants sont éternels, les scénaristes s’en donnent à cœur joie dans le délire…


    Vous savez, le roman avait été écrit dans les années cinquante. Tout ce qui concernait ces fameux frères Spanfg, les courses de chevaux truquées, tout ça était vraiment extrêmement vieillot. En fait, Saratoga – où se déroule le roman – était le rendez-vous de tous les gangsters… mais avant la deuxième guerre mondiale ! Quand on a commencé la pré-production du film, on s’est rendu compte que, Saratoga en 1970, c’était une ville fantôme. Où iraient donc tous les gangsters modernes dans notre décennie ? À Las Vegas bien sûr !!! L’autre problème récurrent concernait le dernier acte de l’histoire. Comme les films ne suivaient plus la continuité des romans, il devenait très difficile d’imaginer un final explosif pour l’histoire. Prenons l’exemple des Diamants, où l’on voit James Bond abattre à la mitrailleuse l’hélicoptère des Méchants à la fin de l’histoire ; ça n’était vraiment pas assez spectaculaire pour le public de 1971. Comment trouver mieux, alors que ce genre de séquence apparaissait déjà comme convenue dans les téléfilms ou les séries de l’époque ? On s’est donc contenté d’adapter plus ou moins fidèlement les tous premiers chapitres du roman de Fleming, qui décrivent toute l’organisation du trafic de diamants…


    John Gavin est donc engagé comme le nouveau James Bond. Avez-vous eu véritablement le temps de le filmer en action avant que Sean Connery ne décide de revenir dans le rôle ?


    Non, il a simplement passé plusieurs screen-tests. Anecdote savoureuse à ce sujet, j’avais découvert en Amérique un jeune cascadeur, qui présentait bien, belle prestance, etc. Pour moi il aurait été parfait dans le rôle de Bond. Son nom était Burt Reynolds. Il n’avait encore rien tourné en tant qu’acteur à part entière à ce moment-là. Pas de Délivrance, rien de rien ! Mais la United Artists n’avait qu’un mot à la bouche : « Bond doit être Britannique ! » Point barre.


    Le tournage des Diamants s’est vraiment déroulé de manière très détendue. Je me souviens que, pour la séquence finale sur la plate-forme pétrolifère, on n’avait plus que quelques scènes à mettre en boîte et j’ai alors pris Sean à part en lui soufflant : « si on arrive à tout terminer maintenant, avant la fin de la matinée, on pourrait ensuite partir faire un golf… » Ni une ni deux, les scènes ont été tournées dans les délais impartis et on a sauté dans un hélicoptère qui nous a amenés directement sur le golf. Très bon souvenir, donc…


    Pourquoi ne voit-on pas tout de suite Roger Moore dans le pré-générique de Vivre et Laisser Mourir ?


    Pour une simple et bonne raison : je connaissais un peu Roger avant ce film, et ça aurait été un vrai suicide professionnel que de le voir prononcer le classique « mon nom est Bond. James Bond » juste après le générique !


    En plus, il est arrivé sur le plateau avec des cheveux plutôt longs, et je lui ai dit : « tu sais que tu fais limite gay avec cette coupe… » Il nous a donc fallu adapter l’image de James Bond à la personnalité de Roger – qui était beaucoup plus légère, alors que Sean était le roi des machos. Ce qui est drôle, c’est de constater que, lorsque les producteurs ont engagés Timothy Dalton – puis Daniel Craig –, on est revenu vers le style dur-à-cuire de Sean Connery…


    Des remarques sur le James Bond interprété par Pierce Brosnan ?


    J’aime beaucoup Pierce Brosnan en tant qu’acteur. Le problème, c’est qu’il ne fait qu’interpréter James Bond. Il n’est pas le personnage. Toutes ces poses, ces mimiques… C’est très redondant. Et tous ces gadgets et ces décors : on croirait que dorénavant les scripts sont construits autour – alors que c’était l’inverse à mon époque ! J’aime beaucoup GoldenEye. Et c’est une très bonne idée que d’avoir confié le rôle de M à Dame Judi Dench – une très grande actrice. Pour moi c’est bien le dernier véritable grand film de la série. Je vais vous confier un secret : je n’ai toujours pas compris l’intrigue du Monde ne suffit pas ! Quel rapport direct avec James Bond ? Et que fabrique-t-il en Azerbaïdjan ? Pourquoi diable M se déplace-t-elle en personne là-bas ? Et la faire enlever par le Méchant était une idée… débile. D’ailleurs, que recherche donc exactement le Méchant dans ce film ? Bref, je n’y ai pas compris grand-chose… Je vais être méchant mais, à mon avis, si les producteurs changent dorénavant de réalisateur pour chaque film, c’est peut-être tout simplement parce qu’ils sont à court d’idées, et qu’on peut encore changer la forme à défaut de changer le fond.


    Juste après Vivre & Laisser Mourir, vous rempilez donc sur MWGG. Peut-on attribuer la relative faiblesse du film à cette précipitation au niveau de la pré-production, notamment ?


    En fait, à l’époque des Diamants, j’avais signé pour deux films avec « le nouveau James Bond », mais, comme on avait finalement pu avoir Sean, je pense qu’ils en ont profité pour me proposer un second film avec Roger (rires). Le roman L’Homme au Pistolet d’Or se déroule à la Jamaïque. Pas de chance : nous venions juste d’y tourner le film précédent – même si ça n’est pas en Jamaïque à proprement parler que l’action se déroule. Au départ, nous (Cubby, moi et une petite équipe) sommes donc partis à la recherche d’extérieurs potentiels au… Liban. Mais on n’y a rien trouvé d’intéressant, excepté peut-être un casino géant qui faisait effectivement très « bondien ». On est ensuite allés en Iran. Mais, à cette époque, l’Iran était quasiment un régime dictatorial et il fallait obtenir des autorisations pour pratiquement tout et n’importe quoi. On a laissé tomber.


    Quelqu’un a finalement mentionné le Vietnam. Une fausse bonne idée, car, à l’époque, les Anglo-Américains n’y étaient vraiment pas très bien vus (…). Restait donc, à côté, la Thaïlande. J’avais dans l’idée de filmer dans la baie d’Along à l’origine (au Vietnam), on s’est donc mis à chercher quelque chose qui pouvait y ressembler. Et on a découvert Phuket ! Où il n’y avait strictement RIEN. Pas d’infrastructures, pas d’hôtels, le désert total. Mais l’endroit était idyllique. On a donc décidé d’y tourner. Un vrai cauchemar pour faire venir une équipe de quarante personnes sur place, les rapatrier à la fin de chaque journée de tournage sur l’hôtel le plus proche, avoir des générateurs pour l’électricité, etc. Depuis, toute une industrie du tourisme s’est développée à Phuket, devenue officiellement « James Bond Island ». Nous sommes donc en partie responsables du nombre de victimes du tsunami de l’année dernière…


    Vous avez donc intégré l’endroit dans l’histoire. Alors que le script n’était pas encore terminé ?


    Tout à fait. C’était d’ailleurs toujours comme ça sur les Bond : quelqu’un avait une idée. Et hop, si elle était bonne, on demandait aux scénaristes d’écrire une scène avec. C’est comme ça qu’un jour je suis tombé à la télévision devant un cascadeur qui parvenait à faire rouler sa voiture sur deux roues seulement. Super ! Mais, bon, voir une voiture s’élancer sur un tremplin pour effectuer cette cascade, ça n’était pas très « bondien ». Par contre, la voir faire ça dans une contre-allée trop étroite, ça le devenait ! On a demandé aux ordinateurs du M.I.T de nous donner une analyse de la cascade, et la réponse a été positive… (N.D.A. : pour la petite histoire, il semble bien que le pilote de la cascade d’origine – vue à la TV donc – ne soit autre que… Remy Julienne himself.)


    Vous quittez la saga des James Bond après L’Homme au Pistolet d’Or, pourtant vous aviez certaines idées pour le film suivant…


    Il y a plusieurs raisons. Tout d’abord l’atmosphère entre Cubby Broccoli et Harry Saltzman s’était tellement détériorée depuis Les Diamants Sont Eternels que je peux dire que Vivre & Laisser Mourir était plutôt un film de Saltzman alors que MWGG a été géré par Cubby. Bref, comme j’étais ami avec les deux, la situation n’était pas simple…


    À propos des sous-marins, un fait m’a toujours étonné : on ne peut pas vraiment exactement savoir OÙ ils se trouvent à un instant T. Ce que je veux dire, c’est qu’il se pourrait très bien qu’un jour l’un d’entre eux se faufile dans la Baltique jusqu’à Vladivostok, quasiment sous le nez des Russes. Et là, boum, ça pourrait être l’Apocalypse…


    Je voulais aussi réintégrer James Bond dans la Royal Navy et surtout j’aurais voulu pouvoir montrer un James Bond un tout petit peu plus âgé, plus sage et intelligent aussi, qui se sortirait des pires situations, non pas grâce à un des gadgets de Q, ou avec ses poings, mais seulement grâce à ses méninges ! Cubby m’a regardé les yeux ronds et il m’a dit « mais vous réalisez que ce que vous me proposez là reviendrait tout simplement à tuer la poule aux œufs d’or ! » Je dois dire très honnêtement que, en tant que réalisateur, ça ne m’avait pas effleuré, mais c’est vrai que, si j’avais été le producteur, j’y aurais certainement aussi réfléchi à deux fois !! (rires)


    Et que pensez-vous de l’idée de « préquelle » mise en place pour le film Casino Royale ?


    Ça peut être effectivement très intéressant. Un nouveau James Bond sous les ordres d’un nouveau « M »… Les Broccolis ont toujours eu du flair pour anticiper les courants. Le seul problème à l’heure actuelle, c’est le temps d’attention de plus en plus limité des adolescents : s’il n’y a pas une explosion ou une poursuite au bout de dix minutes, ils décrochent. Et comme c’est eux le public d’aujourd’hui… Casino Royale est un très bon roman, un peu daté aujourd’hui il est vrai. Je pense qu’il faut revenir à une histoire avec des personnages forts, aux motivations solides.


    Propos recueillis au Pavillon britannique, Cannes, le samedi 14 mai 2005


    Chaleureux remerciements à Hélène Lombard de l’agence Dark Star.


    © Texte & interview Kevin Collette 2005


  


  

    28. La dernière ITW de Terence Young


    À l’automne 1992, j’ai pu réaliser l’une des toutes dernières interviews du réalisateur Terence Young (décédé en septembre 1994).


    Invité sur le plateau de l’émission de Vincent Perrot C’est encore mieux l’après-midi – qui jouxtait alors celui où je terminais un stage de JRI dans les studios de la SFP des Buttes Chaumont –, le créateur de James Bond au cinéma accepta de m’accorder un long entretien, au cours duquel il fit le point sur sa carrière.


    À partir du moment où Albert Broccoli et Harry Saltzman décidèrent de fonder Eon Production – afin de tourner des adaptations de ses romans –, Fleming s’intéressa-t-il au processus de création des films ?


    Il a été sur le tournage de James Bond contre Dr No en Jamaïque. Je me souviens tout particulièrement du moment où nous répétions cette fameuse scène où Ursula Andress sort de l’eau en bikini. J’étais alors juste en train de tourner cette scène avec un panoramique sur Ursula qui sort de la mer et je vois trois gentlemen débouler dans mon champ de vision. Je hurle immédiatement « Coupez ! » en pensant « bon, les imbéciles, ils n’ont pas dû être avertis du tournage ». Je me mets donc à les tancer d’importance. Le trio se couche immédiatement derrière une dune, en attendant la fin des prises de vue.   J’ai continué à tourner la séquence. Trois minutes plus tard, ces aimables hurluberlus sont arrivés à notre niveau : il s’agissait de Ian Fleming, Noël Corward et Peter Quayle, un poète très célèbre de l’époque. C’était pas mal comme trio, je dois dire…


    On rapporte que Fleming était loin d’être enchanté par le choix de Sean Connery pour incarner James Bond à l’écran…


    Quand nous étions en train de faire le casting du film – ce n’est pas un scoop vu que je raconte cette anecdote depuis près de vingt ans –, on a d’abord essayé d’avoir Cary Grant. Mais Cary Grant ne voulait pas s’enfermer dans une série. On s’est alors tournés vers James Mason, qui, lui, a bien accepté l’idée de tourner deux films. C’est d’ailleurs très curieux, je n’ai pas compris sur le moment pourquoi les producteurs se sont finalement ravisés. Mais ils affirmaient qu’il valait mieux trouver quelqu’un qui reste plus longtemps avec la série. Question prétendants potentiels, ne restaient alors plus que Sean Connery et un autre acteur, un certain Patrick McGoohan et un troisième larron dont j’ai oublié le nom. Et j’ai dit « honnêtement, pour moi, c’est Sean qui va le faire, là ».


    La MGM et United Artist s’attendaient-ils à un tel succès ?


    Evidemment pas. Ils espéraient au mieux un retour de 3 ou 4 millions de dollars (le premier film en coûta un seul. N.D.A.). Personne, je dis bien personne, n’aurait pu envisager un tel succès. D’ailleurs nous avons dépassé le budget initial d’à peu près 600 000 dollars. Pour le deuxième film, Bons Baisers de Russie, on a eu droit à un budget de deux millions de dollars. Ce qui, à l’époque, était plus que suffisant pour tourner dans de très bonnes conditions. Pour Opération Tonnerre, on a vraiment commencé à jeter l’argent par les fenêtres. Il y avait par exemple des serveurs en veste blanche qui venaient nous apporter des rafraîchissements sur le tournage. Au menu, ce n’était plus que champagne et homards à tous les repas. L’équipe n’en pouvait plus et regrettait amèrement ses fish and chips de la cantine de Pinewood…


    Lorsque Roger Moore est arrivé dans le rôle au début des années soixante-dix, les films ont opéré un virage assez visible vers la comédie. Un commentaire ?


    Roger est un de mes amis. Je l’admire énormément. Et c’est un très bon comédien. Vraiment très bon. Mais il joue comme un comédien léger, un peu comme Rex Harrison ou comme Cary Grant. Sean était beaucoup plus solide dans le rôle, et je dois dire – même si ça fait un peu redondant d’affirmer ça aujourd’hui – que Sean a vraiment lancé cette série. Il l’a mise – comment dit-on déjà ? Ah oui, voilà : il l’a mise en orbite !


    C’était une série de films qui faisaient à la fois plaisir aux hommes et aux femmes.


    Les femmes affirmaient « j’aimerais beaucoup pouvoir être aimée par monsieur Sean Connery », tandis que les hommes, eux, rétorquaient « moi, j’aimerais beaucoup avoir la vie de Sean Connery ! » Et comme ça, tout le monde était content !


    Enfin ces films étaient finalement de très bon passe-temps. D’accord, ce n’était sans doute pas la Bible, ni le onzième Commandement, mais, bon, c’était juste quelque chose qui cherchait à divertir les gens, à leurs faire passer le temps agréablement.


    Et ça a plutôt bien réussi, non ?


    Parlons un peu de votre ultime contribution au cinéma adapté de l’œuvre de Fleming, Opération Opium.


    Il y a peu de choses à en dire, vraiment. En fait les producteurs ont utilisé le nom de Fleming d’une manière plutôt irrévérencieuse et à des fins bassement commerciales, vu que sa participation au film a été, comme vous le savez sans doute, plutôt limitée.


    J’aimais beaucoup Fleming. Nous nous sommes rencontrés pour la première fois à l’instar des producteurs de Dr No, fin 1961, dans leurs bureaux de Mayfair à Londres.


    Fleming était un snob, une caricature du gentleman British. Et, le véritable James Bond, en fait, c’était lui. Ou du moins lui tel qu’il aurait voulu être aux yeux du monde.


    Bref, je me souviendrai toujours de sa réaction au casting de Sean Connery (qui avait été repéré par la femme d’un des producteurs dans un petit film de Disney). Il était horrifié et m’a pris à part pour me dire « mais vous allez engager un camionneur pour jouer mon héros ! » Ce à quoi je ne me suis pas démonté et je lui ai rétorqué du tac au tac « oui, mais, entre nous, vos romans, ce n’est pas du Shakespeare non plus ! »


    Et c’est comme ça que nous sommes devenus amis. Après Bons Baisers de Russie, on m’a proposé immédiatement de réaliser le suivant mais j’étais trop fatigué et ils ont engagé quelqu’un d’autre. Et, vu qu’ils étaient très nerveux à l’idée d’avoir un nouveau réalisateur (N.D.A. : Guy Hamilton), ils sont quand même revenus vers moi pour réaliser le quatrième film. Sur Goldfinger, j’ai trouvé qu’il y avait un point disgracieux : Bond y passe la moitié du film enfermé par le Méchant, ce qui ne sied pas véritablement à un héros. Bref, j’ai dit oui à Opération Tonnerre. Entretemps, j’avais été approché par l’ONU pour réaliser ce qui devait être au départ une espèce de film institutionnel, qui serait projeté dans le cadre d’un programme de lutte anti-drogue. Au départ l’idée était de s’inspirer d’un synopsis rédigé par Fleming pour un livre qu’il n’écrivit finalement pas. Un livre consacré à la ganja en Jamaïque. Lorsqu’il me parla de cette idée, de prime abord, je ne voyais pas trop comment en tirer un scénario de film. Mais Fleming avait cette capacité de s’enthousiasmer pour ses sujets, et il arrivait facilement à vous convaincre. Je me suis donc laissé tenter. Nous devions commencer à véritablement travailler sur un synopsis à l’été 1964. Hélas pour nous, Fleming est décédé ce même été - nous laissant en plan avec une pré-production d’un film vendu d’abord sur son nom à lui. Et qui ne reposait plus sur grand-chose à ce moment-là.


    Avez-vous été tenté de revenir vers la franchise, pour y réaliser un nouveau film ?


    Eon m’a fait les yeux doux pendant des années ! (rires) Et ce, dès le tournage de Goldfinger. Qu’on m’avait donc proposé, mais j’étais alors trop fatigué et à court d’imagination après avoir enchaîné coup sur coup Dr No et Bons Baisers de Russie, et, franchement je ne me voyais pas rempiler. Et puis ils ont décidé de faire Opération Tonnerre, qui était en fait prévu comme le tout premier film de la série. Un script existait déjà en 1962, mais, avec les problèmes juridiques autour de ce titre, les producteurs avaient alors préféré se tourner vers Dr. No.


    Bref, régulièrement, Harry et Cubby revenaient à la charge. La dernière fois que Cubby a essayé de me faire revenir, c’était après Moonraker. Il voulait revenir à un Bond plus réaliste, plus proche de Fleming. Je n’ai posé qu’une condition : je voulais être bien sûr de réaliser l’ultime film de la saga. J’avais fait le premier, et je ferais donc le dernier. Il y avait une certaine logique là-dedans. Inutile de préciser que je n’ai alors plus entendu parler de Cubby ! (rires)


    Remerciements : ICFP Télévision.


    Propos recueillis par Kevin Collette aux Buttes Chaumont le mardi 20 octobre 1992
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        Le réalisateur Terence Young interviewé par l’auteur dans les studios de la SFP à l’automne 1992


      


    


    


    


    


  


  

    29. Richard Kiel, Requin… Qué !


    Interview exclusive de Richard Kiel, alias Requin, à l’occasion de la sortie du jeu 007 Legends.


    On raconte que c’est Cubby Broccoli himself, mécontent de l’aide de camp du Méchant imaginé dans une des premières versions du script de L’Espion qui m’aimait1, qui suggéra alors à Christopher Wood de créer un personnage à la dentition « cauchemardesque ». Wood ne se le fit pas dire deux fois et s’inspira alors directement de « Horror », un gangster affublé d’un appareil dentaire particulièrement peu esthétique et déjà présent dans le roman éponyme de Ian Fleming.


    Requin (Jaws en V.O)2 fut ensuite plébiscité comme l’un des meilleurs Méchants de la saga. Fait unique dans les James Bond, il réapparait même dans le film suivant, Moonraker. Mais aussi dans la série de dessins animés spin off Les aventures de James Bond Jr., puis dans plusieurs modules de jeux vidéo dont 007 – Quitte ou Double en 2003 et GoldenEye 007 en 2010 et 2011.


    Avez-vous déjà imaginé que le personnage de « Requin » aurait une telle longévité ? Pourquoi pensez-vous que c’est le cas ?


    Non, je n’ai jamais imaginé que le personnage de « Requin » aurait autant de succès et serait bien apprécié. Quand il a survécu aux requins et est sorti de l’océan, que la salle de cinéma s’est mise à applaudir et à hurler de joie, j’étais extrêmement surpris, le souffle coupé par la réaction.


    Qu’est-ce que ça vous fait, de reprendre le rôle de « Requin » pour le jeu vidéo 007 Legends ?


    C’est merveilleux de reprendre mon rôle dans 007 Legends. « Requin » reste ainsi dans l’esprit des fans, ce qui est important pour moi quand je vais à des séances d’autographes comme récemment à Seattle et Milton Keynes (Angleterre). Depuis que « Requin » a été élu le personnage préféré dans Bond, il est important pour les fans de le garder vivant.


    Qu’est-ce que ça vous fait d’être virtuellement créé et immortalisé dans un jeu vidéo ?


    C’est super d’être virtuellement créé et immortalisé dans un jeu vidéo qui est si populaire et mélange le jeune et le vieux de la même façon. J’ai deux petits-enfants qui ont maintenant un peu plus de deux ans. Ils adorent « Papy » et c’est très gratifiant de savoir qu’ils joueront un jour avec un jeu avec moi dedans alors que j’aurai quitté ce monde pour un meilleur endroit.


    Qu’avez-vous ressenti en vous voyant la première fois dans le jeu ?


    J’ai vu une bande-annonce du jeu montrant « Requin » dans la mission Moonraker. J’ai été agréablement surpris par les effets visuels de haute qualité. Ils étaient peut-être même meilleurs que le film. « Requin » est visuellement bien fait et c’est excitant pour moi de le voir vivre et continuer à survivre.


    Pourquoi pensez-vous que la franchise Bond est si populaire et amène toujours autant de fans (des films et jeux vidéo) ?


    Je pense que, si la série des Bond a survécu si longtemps et est toujours aussi populaire, c’est que les producteurs des films et des jeux travaillent très dur pour rendre le prochain film ou jeu sur lequel ils travaillent meilleurs encore que les précédents. Ce n’est pas toujours le cas, il y a parfois de nombreuses séquences tellement similaires qu’elles ressemblent à une escroquerie pour le public.


    Qui est votre personnage méchant préféré de Bond et pourquoi ?


    Mon méchant préféré dans Bond est Goldfinger parce qu’il avait un certain sens de l’humour.


    Quel est votre moment Bond préféré (de préférence d’un des films dans le jeu – Moonraker, Au service secret de Sa Majesté, Meurs un autre jour, Permis de tuer, Goldfinger) ?


    Je n’ai vu pour le moment qu’une bande-annonce du jeu et j’attends de pouvoir y jouer pour vous donner une réponse honnête et précise.


    Quelle est votre expérience avec la franchise Bond ? Quand avez-vous vu pour la première fois un film James Bond ? Comment était-ce pour vous ?


    Mes expériences avec Bond remontent à Dr No, Goldfinger et Opération Tonnerre. Jeune homme, je dois dire que j’ai aimé regarder toutes les belles femmes en bikini, qui étaient assez excitantes à l’époque, surtout que nous, les hommes, avions l’habitude de voir les femmes dans des maillots une-pièce ou des modestes deux-pièces. Voir Ursula Andress ou Luciana Paluzzi dans leur petit bikini provoquait un frisson pour un jeune homme. J’étais aussi fasciné par les gadgets et les endroits exotiques que nous apportait le film.


    Que pensez-vous du concept d’inclure six missions de films Bond dans un jeu vidéo ?


    Je pense qu’incorporer six missions excitantes dans un jeu est une idée fantastique, cela permet au jeu de ne pas devenir ennuyeux car les décors et personnages changent assez pour conserver au game-play un côté bien plus intéressant.


    


    

      

        1	Dans certaines des premières versions du scénario de The Spy Who Loved Me, les hommes de main en question étaient des triplés surnommés Tic,Tac et Toe. C’est du moins ce qu’affirmait le scénariste Tom Manckiewicz à propos de sa version.


      


      

        2	Requin doit son invincibilité à toute épreuve au petit-fils de Lewis Gilbert, lequel manifesta bruyamment sa désapprobation après avoir vu une copie de travail de L’Espion à la fin de laquelle le géant à la mâchoire d’acier était bel et bien dévoré par un véritable squale. Le script fut donc modifié en conséquence pour permettre au personnage de survivre.


      


    


  


  

    30. Entretien avec le colonel Moon, premier Méchant transgénique de la série !


    Au Festival de Cannes en 2002, James Bond était partout : devant l’entrée du Carlton avec une énorme sculpture de glace du logo du film, sur la plage avec une affiche-teaser géante, dans les fiestas nocturnes. Sans oublier la présence sur la Croisette du Méchant en titre du dernier film, le sinistre colonel Moon, en la personne de l’acteur Will Yun Lee.


    Pour le 20e James Bond, la MGM n’avait pas lésiné question promo…


    Pourriez-vous vous présenter ?


    Mon nom est Will Yun Lee. Je suis originaire de Corée. J’ai deux films présentés à Cannes cette année : une petite production indépendante intitulée Face, qui est projetée au Marché International du Film, et bien sûr la promotion autour du James Bond à venir, Meurs un autre jour. Et je joue en ce moment dans la série TV produite par la Warner, Witch Blade – dont le tournage se déroule à Toronto.


    C’est donc la première fois que vous débarquez sur la Croisette ?


    Oui, et c’est vraiment fantastique. Depuis six mois, je lutte contre les vents coulis et le froid de Vancouver, alors débarquer ici à Cannes, vous imaginez… (rires)


    Racontez-nous comment vous avez obtenu le rôle du colonel Moon ?


    J’ai passé une première audition à Los Angeles dans l’agence de Jane Jenkins – où j’ai rencontré une première fois Lee Tamahori, le réalisateur du film. Quelques mois plus tard ils m’ont rappelé pour voir s’il était possible d’adapter mes dates de tournage sur la série télé Warner avec le plan de travail du James Bond…


    Connaissiez-vous déjà la série des James Bond ?


    Bien sûr ! Bon, vous savez, là-bas en Corée, on ne regardait pas vraiment beaucoup de films à la télé ou au cinéma. Mais mon père était quand même fan de Sean Connery ! Il est donc très fier de moi !!!


    Quelle est l’atmosphère sur le tournage d’un James Bond ? La légende veut que ça reste très familial dans l’organisation…


    C’est tout à fait cela ! C’est une grande famille qui se retrouve tous les deux ans. Avec Barbara (Broccoli) et Michael qui jouent maintenant les patriarches.


    Pour en revenir à votre personnage, a-t-il un trait caractéristique physique ?


    Ah. Il est extrêmement violent et il a très mauvais caractère. Avec en prime un petit complexe de Napoléon, je dirais…


    Votre personnage apparait-il pendant toute la durée du film ? On a entendu parler de thérapie génétique pour l’intrigue.


    Oh, vous êtes aussi au courant de cela ? (Rires) Oui, je suis très curieux d’apprendre comment cela va être intégré dans l’histoire, effectivement.


    Parlons un peu de cette série télé, Witch Blade.


    Witch Blade remporte un beau succès d’écoute. Nous en sommes à la seconde saison. On pourrait presque dire que c’est une version féminine de Batman. Ou des Xmen si vous préférez. Mais en plus noir. C’est un peu comme si on mélangeait les X-Files avec la série New York Police Blues (Capitaine Furillo, chez nous). Je joue le partenaire de l’héroïne. En fait j’ai été tué dès le téléfilm-pilote, et j’apparais ensuite sous forme de fantôme. Et finalement Witch Blade parvient carrément à faire remonter le temps, et je ressuscite pour de bon !


    Avez-vous remarqué des différences notables entre productions de différents pays ?


    Il est clair que, sur les Bond par exemple, vous êtes vraiment pourris gâtés ! Première classe pour tout : hôtel, restaurants, transports… Les Broccoli vous traitent comme des princes. Par comparaison, quand vous tournez un petit film indépendant aux États-Unis, eh bien tout le monde dort sous la tente !


    Quels sont vos projets immédiats ?


    Terminer d’abord le tournage de Witch Blade. Nous en avons encore pour quatre mois. Puis je repartirai en Angleterre terminer mes scènes sur le James Bond. En ce moment je ne fais plus que des allers / retours Canada / Grande Bretagne ! (Rires) J’enchaînerai ensuite avec un film basé sur une franchise de jeux vidéo développée par la société Core (les créateurs de Tomb Raider).


    Propos recueillis à Cannes, mai 2002, par Kevin Bertrand Collette


  


  

    31. Le tournage de Moonraker par son directeur de production, Jean Pierre Spiri


    1978 : L’Espion qui m’aimait a battu des records d’affluence dans le monde entier. 


    Mais il s’est fait finalement battre au poteau par un outsider que personne n’attendait, un space opéra distribué par la Fox qui a déchaîné les foules partout où le film est sorti.


    Le nom de ce phénomène ? La Guerre des Etoiles...


    Anticipant le vent du changement, Cubby Broccoli décide alors d’envoyer James Bond dans l’espace (et tant pis si le carton final de L’Espion annonce le retour de 007 dans Rien Que Pour Vos Yeux !). Mais même si la MGM lui donne à nouveau carte blanche, le producteur historique des Bond a néanmoins un gros souci. À la fois sa star et son réalisateur pressentis se sont exilés hors de Grande-Bretagne (afin d’échapper à l’impôt sur la fortune mis en place par le Premier ministre d’alors, une certaine Mrs Thatcher). Roger Moore a choisi de s’installer temporairement en Suisse, à Gdstaad, tandis que Lewis Gilbert, lui, a choisi de s’établir à Monaco. Et tous les deux refusent de concert de revenir sur le sol britannique pour y tourner le onzième James Bond. Cubby n’a plus le choix et doit alors trouver des plateaux assez grands pour accueillir l’équipe de tournage de Moonraker. Il songe dans un premier temps aux studios de Burbank de la MGM à Hollywood, qui devraient être libres de tout tournage en cette année 1978. Mais Roger Moore et Lewis Gilbert ne l’entendent pas de cette oreille et refusent de passer six mois sur le sol américain. Retour à la case départ pour Cubby Broccoli, donc… C’est la société des Artistes Associés France qui va débloquer la situation en parvenant à convaincre le producteur de venir s’installer à Paris pour y réaliser le prochain James Bond. C’est la branche française des Artistes Associés qui suggérera le nom de Jean-Pierre Spiri comme intermédiaire potentiel avec Eon. Ce dernier sort du tournage du film Julia de Fred Zinneman, dont il s’est tiré avec les honneurs, et il semble être l’homme de la situation pour vanter les mérites des studios français. Jean-Pierre Spiri, alors directeur de production, s’y colle avec enthousiasme.


    Quels étaient précisément les studios mis à la disposition de Eon Production, comment ont-ils été utilisés (en terme de répartition des décors, etc.), sur quelle surface et sur combien de temps ?


    Nous avons loué les 9 plateaux des 3 principaux studios parisiens pendant 6 mois - Epinay, Billancourt, Boulogne –, ce qui a privé les productions françaises de tournage en studio pendant cette période. Nous avons également loué 2 plateaux pendant 8 mois aux studios de Pinewood pour la réalisation de certains effets spéciaux1. Nous avons également lancé la construction du grand plateau de 4 000 mètres de Bry-sur-Marne où devait être construite la fusée sur 16 mètres de hauteur, projet abandonné car trop coûteux. Tous les décors intérieurs, français ou étrangers, ont été construits à Paris. Ce fut la première fois dans l’histoire des studios français où l’ensemble des plateaux fut monopolisé pour un même film. Les trois studios s’étaient associés exceptionnellement dans une joint-venture responsable juridiquement devant les Artistes Associés. Le chef-opérateur qui devait réaliser ce film était Claude Renoir, qui avait déjà travaillé sur le précédent. Il fut atteint de cécité et ne put assumer ce film. Il fut remplacé par Jean Tournier qui avait déjà travaillé sur de nombreuses productions américaines et françaises. Ce film permit de faire travailler 180 ouvriers de construction pendant 6 mois, 120 techniciens français et anglais sur une durée de 18 mois, 50 techniciens anglais et français aux effets spéciaux pendant 36 semaines. Les tournages de la 1e et de la 2e équipes s’effectuèrent sur 52 semaines, le tournage des effets spéciaux fut réalisé en 36 semaines. Sur les tournages en extérieur, nous emmenions en charter plus de 100 techniciens et ouvriers avec un matériel représentant environ 12 tonnes. La société française de location de matériel de prise de vue Alga Samuelson a fourni 12 caméras dolby stereo et mis à notre disposition un technicien pendant toute la durée du tournage. Le laboratoire français L.T.C. en charge du film développa 150 000 mètres de pellicule et mit également un technicien à notre disposition pendant toute la durée du tournage. La publicité fut assurée à travers le monde par 400 journalistes et notre photographe de plateau effectua plus de 35 000 photographies.


    Qui a trouvé le site de Vaux-le-Vicomte pour figurer les extérieurs du château de Hugo Drax ?


    Le site du château de Vaux-le-Vicomte fut proposé par moi. J’avais moi-même été l’instigateur du premier tournage dans ce château en 1968 – Two Tomes Two pour la Warner. Nous avons également tourné certaines séquences au château de Guermantes, aux carrières de Livry Gargan, à l’aéroport de Roissy, au Cirque de Paris. Nous n’avons eu aucune difficulté à obtenir cette autorisation à la condition de respecter certains horaires.


    Comment avez-vous travaillé avec Ken Adams sur la création de ses décors ? Vous souvenez-vous de certaines de ses idées qui n’auraient pu être concrétisées à l’époque (faute de place, ou de moyens) ?


    Ken Adams était le maître des James Bond depuis Dr No. Rien ne pouvait lui être refusé… sauf la construction de la fusée sur le futur plateau de Bry. La raison de ce refus fut le premier coût avancé de ce film auprès de United Artists : 38 000 000 dollars en 1977 alors que le coût du précédent James Bond, l’Espion qui m’aimait, avait coûté 13 000 000 dollars. Le coût final de Moonraker fut de 34 000 000 dollars. Les décors de Ken Adams comme les effets spéciaux, les lieux de tournage en extérieurs et les James Bond girls ont toujours été les quatre « locomotives » des James Bond. En conséquence, Ken Adams construisait toujours des décors de plus en plus fantastiques aux quatre coins du monde. Il fallait suivre, et ceci n’était pas toujours évident. Il restait néanmoins un homme charmant. Ken Adams était d’origine allemande et fut le seul pilote allemand à servir dans la R.A.F.


    Vous souvenez-vous de certains problèmes et/ou difficultés spécifiques rencontrés sur le tournage (changement de décors de dernière minute) ?


     Sur un James Bond, il est inenvisageable de changer de décor au dernier moment car la complexité des tournages et des décors est trop importante. Les seules difficultés de communication auxquelles nous avons été confrontés provenaient du nombre des équipes très éloignées les unes des autres : Italie, chutes d’Iguascu et Rio de Janeiro au Brésil, temple de Tykal au Guatemala, Everglades aux Etats-Unis, etc. Au niveau des effets spéciaux parfois très complexes comme au Brésil, nous n’avons eu aucun problème sur ce film encore une fois très particulier car une partie de l’histoire se passait à bord de la future station spatiale non encore construite à cette époque. À ce sujet, nous avons eu pendant tout le film deux conseillers de la N.A.S.A. et une mise à disposition de nombreux plans un peu confidentiels.


    Concernant l’enregistrement de la musique par John Barry, avez-vous aussi participé au choix du studio parisien ?


    J’ai proposé à Broccoli d’enregistrer la musique du film à Paris avec l’ensemble des musiciens des Concerts Colonne. John Barry, bien qu’habitué à faire ses enregistrements à Londres, accepta d’enregistrer aux studios Davout à Paris en raison de la qualité des musiciens.


    À l’été 1984, James Bond reviendra à Paris pour y tourner Dangereusement Vôtre. Avez-vous été aussi impliqué dans cette production d’une manière ou d’une autre ?


    Beaucoup d’autres James Bond sont revenus tourner à Paris des séquences pendant quelques jours ou quelques semaines mais jamais aucun autre James Bond n’est revenu se tourner entièrement en France. Moi-même, au début de ma carrière, j’avais participé à un court tournage de Opération Tonnerre au château d’Anet. Je n’ai jamais retravaillé sur un James Bond. La raison principale de ce tournage exceptionnel d’un James Bond à Paris fut l’augmentation de la fiscalité sur les salaires élevés en Angleterre décidée par Margaret Thatcher. Roger Moore et Lewis Gilbert ne voulaient pas être autant taxés. Ils demandèrent à Broccoli la possibilité de tourner ce film à l’étranger, voire en France, pays qu’ils connaissaient bien et qu’ils adoraient. C’est à cette époque que Roger Moore décida de vendre sa très belle maison en Angleterre pour se retirer provisoirement en Suisse auprès de son ami David Niven. Quant à Lewis Gilbert, il opta pour la nationalité monégasque. Par ailleurs, la filiale française de United Artists, les Artistes Associés, disposait à cette époque de moyens financiers importants grâce aux recettes de plusieurs films américains et anglais qui avaient très bien marché en France. Ce film fut donc une co-production franco-anglaise – United Artists Londres (48%) et les Artistes Associés Paris (52%). Les recettes de ce film s’élevèrent à 87 717 000 dollars. Moonraker fut à cette époque le James Bond qui coûta le plus cher mais qui rapporta le plus d’argent. Il fut considéré par la presse internationale comme l’un de ceux qui avait été réalisé et joué avec le plus d’humour. Roger Moore obtint d’ailleurs à cette époque l’oscar du comédien le plus comique.


    Propos recueillis par Kevin Collette le 7.01.2001


    

      

        1	 Toutes les miniatures et incrustations sur fond bleu furent réalisées aux studios de Pinewood par Derek Meddings et son équipe
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